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Des élections indépendantes en Afghanistan
Par la Capt Jennifer Kellerman

En 2004, trois ans après la chute du régime taliban,
l’Afghanistan tenait ses premières élections
présidentielles directes, dont le succès a éclipsé les

efforts des talibans.
Cinq ans plus tard, l’Afghanistan a fait beaucoup de

progrès : le pays s’est doté d’un gouvernement reconnu et
de sa propre Commission électorale indépendante (CEI).
Les élections tenues le 20 août cette année étaient les
toutes premières élections démocratiques organisées et
menées sous l’autorité exclusive du gouvernement de la
République islamique d’Afghanistan.

Organiser des élections dans un pays où l’alimentation
en électricité est intermittente, où la démocratie est un
concept nouveau et où la sécurité est fragile n’est pas
chose facile. « La tenue d’élections en plein conflit est une
tâche colossale pour n’importe quel pays », mentionne le
Brigadier-général JonathanVance, commandant de la Force
opérationnelle à Kandahar. « Ici, nous avons affaire à une
nouvelle démocratie, à une nouvelle armée, à une nouvelle
force de police. De plus, la menace plane. »

Le gouvernement de la République islamique
d’Afghanistan, la Commission électorale indépendante,
les Forces de sécurité nationales afghanes et les citoyens
de l’Afghanistan peuvent être fiers des efforts qu’ils ont
déployés afin d’assurer un processus démocratique sûr
et équitable dans leur pays. À l’aide de l’OTAN, ils ont
planifié et organisé les élections, établi les bureaux de
scrutin, livré les bulletins de vote et assuré la sécurité.

Même si l’OTAN et les FC ont joué un rôle de soutien
durant les mois précédant les élections en poursuivant

leurs tâches, ils ont appuyé les préparatifs lorsqu’ils en
ont reçu la demande.

Le Groupement tactique du 2e Bataillon, Royal
22e Régiment, ainsi que le 1er Bataillon du 12e Régiment
d’infanterie des États-Unis, sous le commandement du
Canada, a mené des patrouilles et des opérations régulières,
ainsi que des opérations estivales afin de perturber le
plus grand nombre possible de fabriques d’EEI, de détruire
des caches d’armes et de paralyser des réseaux de
commandement et de contrôle, en vue de réduire les
dangers pour les civils lorsque viendraient les élections.

Les policiers militaires et les policiers civils canadiens
faisant partie de l’Équipe de reconstruction provinciale
de Kandahar ont animé un cours tout l’été à l’intention
de 250 policiers de la Police nationale afghane (PNA),
dont la majorité a assuré la sécurité aux bureaux de

scrutin dans la ville de Kandahar. L’Équipe de liaison et de
mentorat opérationnel a continué de servir de mentor
et de mener des opérations avec l’Armée nationale
afghane (ANA), qui améliore toujours ses compétences
et qui gagne en professionnalisme.

Les Forces de sécurité nationales afghanes étaient à la
tête des activités le jour des élections; la PNA et l’ANA
étaient prêtes à protéger les citoyens afghans.

Le gouvernement de la République islamique
d’Afghanistan, les Forces de sécurité nationales afghanes
et les Afghans ont prouvé qu’un processus démocratique
est une étape cruciale dans la reconstruction de leur pays.
Or, c’est un grand moment qui n’est pas passé inaperçu.
Les efforts des Afghans, déployés malgré l’incertitude et
les dangers, révèlent la détermination de la population à
bâtir un meilleur avenir pour son pays.

September 2 septembre 20092

Submissions from all members of the
Canadian Forces and civilian employees of
DND are welcome; however, contributors
are requested to contact Cheryl MacLeod at
819-997-0543 in advance for submission
guidelines.
Articles may be reproduced, in whole or in part,

on condition that appropriate credit is given to
The Maple Leaf and, where applicable, to the
writer and/or photographer.

Nous acceptons des articles de tous les membres
des Forces canadiennes et des employés civils
du MDN. Nous demandons toutefois à nos
collaborateurs de communiquer d’abord avec
Cheryl MacLeod, au 819-997-0543, pour se
procurer les lignes directrices.
Les articles peuvent être cités, en tout ou en

partie, à condition d’en attribuer la source à La
Feuille d’érable et de citer l’auteur du texte ou le
nom du photographe, s’il y a lieu.

SUBMISSIONS / SOUMISSIONS
Cheryl MacLeod 819-997-0543

macleod.ca3@forces.gc.ca

MANAGING EDITOR / RÉDACTRICE EN CHEF
Maj Julie Roberge 819-997-0478

ENGLISH EDITOR / RÉVISEURE (ANGLAIS)
Ruthanne Urquhart 819-997-0697

FRENCH EDITOR /RÉVISEUR (FRANÇAIS)
Éric Jeannotte 819-997-0599

GRAPHIC DESIGN / CONCEPTION GRAPHIQUE
Anne-Marie Blais 819-997-0751

WRITER / RÉDACTION

Lesley Craig 819-997-0741
Steve Fortin 819-997-0705

D-NEWS NETWORK / RÉSEAU D-NOUVELLES

Guy Paquette 819-997-1678

TRANSLATION / TRADUCTION
Translation Bureau, PWGSC /
Bureau de la traduction, TPSGC

PRINTING / IMPRESSION
Performance Printing, Smiths Falls

The Maple Leaf is the weekly national newspaper
of the Department of National Defence and the
Canadian Forces, and is published under the
authority of the Assistant Deputy Minister (Public
Affairs). Views expressed in this newspaper do not
necessarily represent official opinion or policy.

La Feuille d’érable est le journal hebdomadaire
national de la Défense nationale et des Forces cana-
diennes. Il est publié avec l’autorisation du Sous-
ministre adjoint (Affaires publiques). Les opinions qui
y sont exprimées ne représentent pas nécessaire-
ment la position officielle ou la politique du Ministère.

FAX / TÉLÉCOPIEUR: 819-997-0793
E-MAIL / COURRIEL: mapleleaf@dnews.ca
WEB SITE / SITE WEB: www.forces.gc.ca

PHOTO PAGE 1 : CHERYL MACLEOD/CPL JASPER SCHWARTZ

The Maple Leaf
ADM(PA)/DPAPS

101 Colonel By Drive
Ottawa ON K1A 0K2

La Feuille d’érable
SMA(AP)/DPSAP
101, promenade Colonel By
Ottawa ON K1A 0K2

ISSN 1480-4336 • NDID/IDDN A-JS-000-003/JP-001

Ensuring independent elections in Afghanistan
By Capt Jennifer Kellerman

In 2004, three years after the fall of the Taliban,
Afghanistan held its first direct Presidential election.
The success of that election was seen as a great

embarrassment to Taliban efforts.
Five years on, Afghanistan has come a long way; it

has a recognized government and its own independent
election commission (IEC). This years’ election, on
August 20,was the first-ever democratic election planned
and led under the sole authority of the Government of
the Islamic Republic of Afghanistan (GIRoA).

Organizing an election in a country where electricity is
intermittent, democracy is a new term and the security
situation is dire was no easy feat.“Trying to run an election
in the midst of a conflict is a challenge to any country,” said
Task Force Kandahar commander Brigadier-General
Jonathan Vance. “This is a new democracy, a new army,

a new police force. And it’s a threatened environment.”
GIRoA, the IEC, Afghan National Security Forces

(ANSF) and the citizens of Afghanistan can be proud of
in their efforts to ensure a safe and fair democratic
process in their country. With the support of NATO,
they planned and organized the elections, setting up
polling stations, delivering ballots and providing security.

Although NATO and the CF played a supporting
role during the pre-election months by continuing to do
business as usual, they supported the preparation efforts
when requested.

The 2nd Battalion, Royal 22e Régiment Battle Group,
with US 1-12 Infantry under Canadian command,
conducted framework patrols and operations, and summer
campaign operations, to disrupt as many insurgent IED
factories, weapons caches and command and control
networks as possible to minimize the threat to civilian
voters on election day.

Canadian military and civilian police based out of
the Kandahar Provincial Reconstruction Team ran a
summer-long course for 250Afghan National Police (ANP)
officers, the majority of whom provided security
for individual polling stations in Kandahar City. The
Operational Mentoring and Liaison Team continued to
mentor and conduct operations with theAfghan National
Army (ANA), a force that continues to grow in capabilities
and professionalism.

The ANSF took the lead on election day, with the
ANP and ANA ready to protect Afghan citizens during
the voting process.

GIRoA, ANSF and the Afghan people proved that a
democratic process is a key step in the process of rebuilding
their country. That, in itself, is a giant step that has not
gone unnoticed.The efforts of the Afghan people amidst
uncertainty and danger indicate the strongest resolve to
bring about a better future for themselves and their nation.

CPL JONATHAN BARRETTE

RCMP Constable Gregor Aitken, from the Surrey, B.C., detachment,
and an ANP officer stop to talk to Kandahar citizens while they

perform repairs on an ANP truck.

Le policier Gregor Aitken, de la GRC, du détachement de Surrey,
en Colombie-Britannique, et un policier de la PNA s’arrêtent pour discuter

avec des habitants de Kandahar occupés à réparer un camion.
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Med tech to nurse, via Afghanistan
By Holly Bridges

The CF Health Services Centre at 14Wing Greenwood has
said a fond farewell to a medical technician who is about to
embark on the four-year journey to become a CF nurse.

Officer Cadet Patrick Rodrigue was so inspired by the
experience of treating critically ill and injured soldiers in
Afghanistan that he decided to pursue a career in nursing
upon his return.“You name it, we saw it,” he says.

OCdt Rodrigue spent six months in Afghanistan doing
everything from serving as duty medic on convoys to
treating and transporting critically injured soldiers from
the field to emergency medicine in the trauma bay.

One incident in particular caused OCdt Rodrigue to
reflect on his future in medicine.While serving as the
medic on duty on a convoy, his vehicle and others ahead
of him came under attack.

“We made it out alive, with only some musculoskeletal
injuries,” he says, “but the experience really opened my
eyes as to what I could do to better myself once I got
back home. I always loved my job as a medical technician,
[but when I came back] I wanted to do more, I wanted to
have more knowledge, I wanted to push myself further,
and nursing was the obvious next step.”

A CF medical technician for four years and a qualified
paramedic, OCdt Rodrigue is perfectly suited to the
profession of nursing, say his colleagues at 14 Wing
Greenwood.

“We are very proud of and for you, Patrick,” wrote CF
Health Services Centre CO Major Robert Warren in a
congratulatory message. “After much hard work on
your part, you deserve it.We couldn’t be more thrilled
for you.”

OCdt Rodrigue starts at St. Francis Xavier University
in Antigonish, N.S., in September and will spend his
summers doing “on-the-job training” with the CF.

“It sounds cliché but, to be in the medical field, you
need to be compassionate and caring.When the injured
need help, you must have the knowledge to treat them.
Helping patients improve gives me a great sense of
purpose and satisfaction. It also has its downfalls….
Sometimes, we can’t save everyone.

“Being in the CF is my passion,” he says.“I’m very, very
proud of my uniform. I wear it with high regard. I cannot
see myself doing anything else but being in the CF
medical field.That’s never going to change.”

Although OCdt Rodrigue wears Army green, as a
medical technician he has served personnel from all
branches of the CF throughout his tour of duty at home
and overseas – Navy,Army and Air Force.

Medical technicians work with CF physicians, physician
assistants and nurses to treat the sick and injured.
They spend most of their careers working directly with
members of operational Navy, Army and Air Force units
on CF bases and wings throughout Canada, at sea and
deployed overseas.

La passion d’aider les autres
Par Holly Bridges

Le Centre des Services de santé des Forces
canadiennes (CSSFC) de la 14e Escadre Greenwood a
dit un touchant adieu à l’un de ses techniciens médicaux.
Ce dernier s’apprête à commencer une formation de
quatre ans en vue de pratiquer le métier d’infirmier dans
les FC.

L’Élève-officier Patrick Rodrigue, qui a soigné des
soldats malades et grièvement blessés en Afghanistan,
a été tellement motivé par son expérience qu’il a décidé
de poursuivre une carrière d’infirmer à son retour.
« Là-bas, j’ai vu tout ce qu’on peut imaginer », dit-il.

Le jeune officier a passé six mois en Afghanistan à
effectuer toutes sortes de tâches. En plus d’avoir été
technicien médical dans des convois, il a traité et évacué
des soldats grièvement blessés, et pratiquer la médecine
d’urgence au centre de traumatologie.

Un événement en particulier a fait réfléchir l’Élof
Rodrigue à son avenir dans le domaine médical et à sa
façon d’y contribuer encore plus qu’en étant technicien
médical. Lorsqu’il agissait à titre de technicien médical
dans un convoi, son véhicule, ainsi que d’autres devant lui,
ont essuyé une attaque.

« Nous nous en sommes sortis vivants, ne subissant
que des blessures musculo-squelettiques, mais cette
expérience m’a vraiment ouvert les yeux sur ce que
je pourrais faire pour m’améliorer à mon retour. J’ai
toujours aimé mon travail de technicien médical, mais,
lorsque je suis rentré au pays, j’ai voulu faire plus,
approfondir mes connaissances, élargir mes capacités et
me perfectionner, d’où le saut en sciences infirmières.
C’était la prochaine étape à franchir. »

Comme il a les compétences d’ambulancier paramédical
et quatre années d’expérience à titre de technicien
médical dans les FC, l’Élof Rodrigue possède, selon ses
collègues de la 14e Escadre, tout ce qu’il faut pour
exceller dans le métier d’infirmier.

« Patrick, nous avons raison d’être très fiers de vous »,
a écrit le Major RobertWarren, commandant du CSSFC,
dans un message de félicitations. « Vous méritez le fruit
des efforts considérables que vous avez déployés, et nous
en sommes des plus heureux. »

Dès septembre, l’Élof Rodrigue étudiera à l’Université
St. Francis Xavier, à Antigonish, en Nouvelle-Écosse, et
passera ses étés à suivre une formation en cours d’emploi
dans les FC.

« Je ne suis pas le premier à dire que, dans le domaine

médical, il faut de la compassion et vouloir aider les
autres. Mais, il faut aussi posséder les connaissances
nécessaires pour traiter les blessés. Le fait d’aider
les patients à améliorer leur état me donne un grand
sentiment du devoir accompli et de satisfaction.
Malheureusement, il y a aussi un côté sombre : on ne peut
pas sauver tout le monde. »

« C’est une passion. Je suis très très fier de mon
uniforme; je le porte la tête haute. Je ne me vois pas faire
autre chose que pratiquer le métier des armes dans le
domaine médical. Cela ne changera jamais. »

Même s’il porte l’uniforme de l’Armée de terre,
l’Élof Rodrigue, dans ses fonctions de technicien médical,
a soigné des soldats des trois éléments des FC, la Marine,
l’Armée de Terre et la Force aérienne, au pays, ainsi que
lors de sa période de service à l’étranger.

Les techniciens médicaux travaillent aux côtés des
médecins, des adjoints au médecin et des infirmiers
des FC pour soigner les malades et les blessés. Ils passent
la plupart de leur carrière à travailler avec des militaires
des unités opérationnelles de la Marine, de l’Armée de
terre et de la Force aérienne dans les bases et les
escadres des FC partout au Canada, en mer ainsi qu’à
l’étranger, au cours d’opérations.

Cpl Rodrigue prepares medical supplies at the military hospital where
he was working in Afghanistan.

Le Cpl Rodrigue prépare des fournitures médicales à l’hôpital militaire
où il travaillait en Afghanistan.

The Great Lakes Deployment schedule
HMCS Ville de Québec will travel up the St. Lawrence River, following one of the
oldest naval routes in Canada and visiting Canadian ports along the way. For more
information onVDQ, go to www.forces.ca/experience/en/index.aspx.

Le calendrier du déploiement dans
les Grands Lacs

Le NCSM Ville de Québec remontera le fleuve Saint-Laurent, l’une des routes maritimes
les plus anciennes du Canada, et fera escale dans des ports sur son trajet. Pour en
savoir plus sur le navire, visitez le www.forces.ca/experience/fr/index.aspx.
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Wireless medical simulators trialled
By Lee Thompson

“A soldier triggers an improvised explosive
device filled with munitions while clearing
a room inside a building. Medics arrive
and find a young male who has had his
right leg blown off below the knee, which
is bleeding heavily. He is also suffering
from a head wound and a pneumothorax
[air/gas in the pleural space of the lung,
causing the lung to collapse] on his left
side from a penetrating injury. Airways are
maintained, assessments are ongoing, a
needle decompression is done successfully,
IVs started and the medics begin the trip

from the scene of injury to the Role 1 and
then on to the Role 3 Casualty Bay for
advanced care.”

This was the scenario used at CF
Medical Simulation Centre Valcartier
during a recent medical simulator trial.
The trial jump-started the move to replace
some of the 50 Medical Educational
Technologies Emergency Care Simulator
manikins presently ending their life
cycles, and to introduce wireless medical
simulators (WMSs) to the CF.

“Our current manikins are limited in
their mobility,” said Colonel N.Gibson, CF
Medical Simulation Training Coordination

Centre (CFMSTCC) medical co-director.
“The new generation of manikins with
wireless technology will allow us to
simulate even more realistic situations.”

Medical simulation experts from CF
medical training centres throughout
the country—in Vancouver, Edmonton,
Petawawa, 16 Wing Borden, 8 Wing
Trenton, Ottawa, Montréal and CFB
Valcartier—met for demonstrations of
six wireless manikins.

Over two and a half days, each of the
four civilian companies in turn presented its
WMS manikin to the CF team of experts.
In each presentation, a general introduction
was followed by the soldier/IED scenario
and hands-on time for the experts.

“I have learned so much during the
med sim trials,” said Master Warrant
Officer Roger Leroux, Maintenance of
Clinical Skills Program Cell Admin Officer,
“especially when we had their chief
technicians revealing to us all the inside’s
hidden secrets. Some [manikins] were
made strong but lacked mobility; some
could have been made stronger. Bottom
line: none were perfect. However, after
seeing this, I wish I could do the same
scrutinizing process before buying my next
new car!”

Each manikin’s technical specifications
were evaluated. These included airway
management, IV access, chest assessment
and treatment, abdominal assessment,
pulses, heart sounds, genito-urinary and
fluid resuscitation, pupil responses,mobility
and ease of use, programming, and blood
flow for trauma.

The results of the evaluations were

turned over to the CFMSTCC and a
working group will be stood up to
recommend the technical specifications
needed for health care simulation training
in the various aspects and locations
across the CF. These recommendations
will be forwarded to CF Health Services
Group HQ for procurement.

WMS manikins are being considered
for use by the CF because they offer
more mobility, greater stand-off distance,
flexible location situating and more
realistic training. Simulation teams could
place aWMS manikin at point of injury in
the field for initial treatment, continue
lifesaving techniques during ground or air
transport to a Role 3 Casualty Bay, carry
on to a hospital operating room and then
to the post-op ward.With air worthiness
certification, air transport crews could
practise more advanced techniques
during flight.

“Maintenance of clinical skills is a
critical requirement for our personnel
who will be looking after troops in
Canada and abroad,” said CFMSTCC
medical director Col Russell Brown. “It is
difficult to gain experience in managing
the types of injuries one would see in
Afghanistan by working in the Canadian
civilian healthcare system. Simulation has
given us a powerful tool to assist students
in seeing for themselves how they
respond to stressful medical emergencies
while enhancing their clinical skills in a
safe environment. The end result will be
medics, nurses, physician assistants and
doctors who are better prepared for
what they will be seeing on deployment.”

Les simulateurs médicaux sans fil à l’essai
Par Lee Thompson

« En dégageant une pièce, un soldat
déclenche un engin explosif improvisé
rempli de munitions. À leur arrivée, les
techniciens médicaux trouvent un jeune
homme dont la jambe droite a été
pulvérisée sous le genou. Le patient
souffre également d’une blessure à la tête
et d’un pneumothorax [présence d’air
ou de gaz dans la cavité pleurale, ce qui
provoque l’affaissement du poumon] du
côté gauche, causé par une plaie puncti-
forme. Les techniciens maintiennent les
voies respiratoires libres, ils évaluent
continuellement l’état du patient, ils
réussissent une décompression à l’aiguille
et installent une perfusion intraveineuse.
Puis, ils quittent les lieux de l’accident
pour se rendre à la station de soins de
rôle 1, puis à la salle des blessés de rôle 3,
pour que le patient y reçoive des soins
plus poussés. »

Voilà la mise en situation utilisée au
Centre de simulation médicale des FC
de Valcartier lors d’un récent essai de
simulateurs médicaux.L’exercice constituait
la première étape du remplacement de
50 mannequins de simulation de soins
d’urgence de la technologie pédagogique
médicale, qui ont atteint la fin de leur cycle
de vie. On remplacera les mannequins par
des simulateurs médicaux sans fil.

« La mobilité des mannequins actuels

est plutôt faible », affirme le Colonel N.
Gibson, codirecteur médical du Centre
de formation et de coordination en
matière de simulation médicale des
Forces canadiennes (CFCSMFC). « La
nouvelle génération de mannequins dotés
de la technologie sans fil nous permettra
de simuler des situations encore plus
vraisemblables. »

Les experts en matière de simulation
médicale de partout au pays se sont
réunis pour assister à des présentations
portant sur six mannequins sans fil. Ces
personnes provenaient de Vancouver,
d’Edmonton, de Petawawa, de la BFC
Borden, de la BFC Trenton, d’Ottawa, de
Montréal et de la BFCValcartier.

Pendant deux journées et demie, quatre
entreprises civiles ont présenté tour à tour
leur mannequin de simulation médicale
sans fil à l’équipe des experts des FC. Lors
de chaque exposé, on procédait à une
présentation générale, suivie d’une mise
en situation portant sur un soldat blessé
par un EEI et d’une période d’essai pour
les experts.

« J’ai appris tant de choses lors de
l’essai des simulateurs médicaux, surtout
lorsque les techniciens en chef nous ont
révélé tous les secrets des mannequins »,
affirme l’Adjudant-chef Roger Leroux, qui
est chargé de l’administration de la cellule
du programme de maintien des compé-
tences cliniques. « Certains mannequins

étaient solides, mais manquaient de
mobilité, d’autres étaient plus fragiles; bref,
aucun n’était parfait. Il va sans dire que
j’aimerais pouvoir effectuer une analyse
aussi poussée avant d’acheter ma prochaine
voiture! »

On a évalué les caractéristiques
techniques de chacun des mannequins,
notamment en ce qui concerne le
dégagement des voies respiratoires,
l’accès aux vaisseaux pour les perfusions
intraveineuses, l’évaluation et le traitement
du thorax, l’évaluation de l’abdomen, le
pouls, les bruits cardiaques, l’appareil
génito-urinaire, les liquides de réanimation,
la réaction des pupilles, la mobilité, la
facilité d’utilisation et de programmation,
et la circulation sanguine pour les
traumatismes.

On a remis les résultats de l’évaluation
au CFCSMFC. Un groupe de travail
s’occupera de faire des recommandations
sur les caractéristiques techniques
nécessaires pour les simulations en
matière d’instruction en soins de santé,
en tenant compte de divers lieux et
situations. On transmettra ensuite les
recommandations au QG du Groupe
des Soins de santé des FC, en vue de
l’acquisition de mannequins.

Les FC souhaitent utiliser des
mannequins de simulation médicale sans
fil, car ces derniers ont une plus grande
mobilité et une meilleure distance de

sécurité, ils sont plus faciles à situer
n’importe où et ils offrent des possibilités
de formation plus vraisemblables. Les
équipes de simulation pourraient placer
un mannequin de simulation médicale sans
fil à un endroit où s’est produit un accident
pour que les techniciens procèdent
au traitement initial. Ceux-ci pourraient
ensuite s’exercer aux techniques de
sauvetage lors du transport terrestre ou
aérien jusqu’à une salle de soins de rôle 3,
en salle de chirurgie, puis jusqu’à la salle
postopératoire. Les équipages aériens ayant
obtenu leur certification de navigabilité
pourraient faire l’essai de techniques plus
poussées durant le transport aérien.

« Conserver ses compétences cliniques
est une exigence très importante pour
les militaires qui soigneront les soldats
au Canada et à l’étranger », souligne
le Col Russel Brown, directeur médical
du CFCSMFC. « Au Canada, il est difficile
d’acquérir de l’expérience en ce qui
concerne le traitement du type de
blessures qui surviennent en Afghanistan.
Les simulations permettent aux étudiants
de savoir comment ils réagissent aux
urgences médicales et de perfectionner
leurs compétences cliniques dans un
environnement sûr. Nous obtenons ainsi
des techniciens médicaux, des infirmiers,
des adjoints au médecin et des médecins
mieux préparés à ce qu’ils vivront au
cours de missions. »

CF experts evaluate one of the manikins presented for consideration during a recent medical simulator trial.

Les experts des FC évaluent l’un des mannequins présentés lors du récent essai de simulateurs médicaux.



MCpl Eric Dinn tries to hook his leg into
Sgt Lee Bibby’s lines.

Le Cplc Eric Dinn tente d’accrocher sa jambe
aux fils du parachute du Sgt Lee Bibby.
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D’un point de vue éthique, que feriez-vous?
Adieu les fournitures scolaires

Roland Rouleaux is the administrative assistant at a large CF training unit. Keeping
the supply cabinet stocked with school supplies for the unit’s students is one of
his duties. This busy school holds 30 to 40 training serials a year, so Mr. Rouleaux
finds it efficient to place a bulk order of supplies every three to four months.
In an effort to improve efficiency even more, Mr. Rouleaux has tried to make

note of patterns in the use of the school supplies. The most obvious trend is that
the cabinet gets very low on certain items every August – the same items
that most school-age children need for their return to classes in September.
Mr. Rouleaux alone is responsible for outfitting the classrooms before each serial,
leaving no reason for anybody else in the office to use any significant quantity of
anything from the supply cabinet.
One Friday in August, Mr. Rouleaux arrives early so he can get things ready for

the next course, set to begin right after the long weekend. On the way to his
cubicle, he comes around the corner to the supply cabinet, where he is surprised
to find Major Dilton, his supervisor and the school’s commandant. Even more
surprising is the fact that Maj Dilton is filling a box with loose-leaf paper, binders
and boxes of pencils.
“Good morning, Major.”
“Oh, uh, hello, Roland!” a startled Maj Dilton sputters.
“And, hey, thanks, Major – but I’ll get the supplies ready for the new students;

it is my job, after all.”
“Er, yes, of course, Roland. I was just straightening up this shelf a little bit.”
Although Mr. Rouleaux doesn’t want to point any fingers, he is convinced he has

just discovered why his supply cabinet has been running low.
As an observer adopting a Defence ethics point of view, what are your views on

this situation? If you were Mr. Rouleaux, what action would you take?
We welcome your comments at ethics-ethique@forces.gc.ca (please tell us if

you wish to remain anonymous). Reader feedback and a Defence Ethics
Programme commentary on each case are published regularly on ourWeb site at
www.ethics.forces.gc.ca.

Ethically, what would you do?
Goodbye, school supplies

Roland Rouleaux est adjoint administratif d’une importante unité de formation des
Forces canadiennes. Entre autres responsabilités, il doit approvisionner l’armoire
à fournitures scolaires. Il se donne annuellement, dans cette école très fréquentée,
de trente à quarante cours, si bien que M. Rouleaux estime nécessaire de
commander des fournitures tous les trois à quatre mois.
Pour rendre son système encore plus efficace, M. Rouleaux a entrepris de

noter les tendances d’utilisation concernant ces fournitures, dont une qui l’a
particulièrement frappé. Effectivement, les réserves de certains objets baissent
considérablement chaque année au mois d’août, ceux-là mêmes dont les enfants
ont besoin en septembre lorsqu’ils commencent l’école. M. Rouleaux est la seule
personne chargée d’équiper les classes en matériel scolaire avant chaque cours et
il n’y a pas de raison que ses collègues utilisent de telles quantités de fournitures.
Un vendredi d’août, M. Rouleaux arrive tôt au bureau pour préparer le matériel

du prochain cours, qui doit commencer après la fin de semaine prolongée.
Se dirigeant à son poste de travail, il tombe, à sa grande surprise, en passant près
de l’armoire à fournitures, sur le Major Dilton, son superviseur et commandant
de l’école. Encore plus étonnant, le Major Dilton est en train de remplir une boîte
de feuilles de papier, de classeurs et de crayons.
- Bonjour, major.
- Euh… Bonjour Roland! bafouille le Major Dilton, surpris à son tour.
- Oh! Merci, major, les fournitures pour les nouveaux étudiants sont prêtes;

c’était mon travail, après tout!
- Euh! Oui bien sûr, Roland. J’étais juste en train de redresser un peu cette

étagère.
M. Rouleaux ne veut pointer personne du doigt, mais il est convaincu qu’il vient

de découvrir pourquoi sa réserve de fournitures est basse.
À titre d’observateur adoptant le point de vue de l’éthique de la Défense, que

pensez-vous de cette situation? À la place de M. Rouleaux, que feriez-vous?
Envoyez vos commentaires et vos suggestions de scénarios éthiques à ethics-

ethique@forces.gc.ca, en précisant si vous souhaitez conserver l’anonymat. Les
commentaires des lecteurs et la réflexion du Programme d’éthique de la Défense
sur chacun des cas sont affichés régulièrement au www.ethique.forces.gc.ca.

CF pers win gold at
parachuting nationals

Three CF search and rescue technicians
(SAR Techs) from 424 Transport and
Rescue Squadron Trenton and 413 (T&R)
Sqn Greenwood took gold at the Canadian
National Parachuting Championships held
August 3–8.

The canopy formation competition
was held at Skydive Burnaby, near Port
Colborne,Ont., and is a stepping stone to
international competition.

SAR Techs Sergeant Lee Bibby and
Master Corporals Eric Dinn and Kevin
O’Donnell have been doing this for five
years.The parachuting discipline in which
Para Rescue competed is called “two-way
sequential”. Once the first jumper leaves
the aircraft at 6 000 ft [1 829 m] above
ground level (sometimes raised due to
cloud levels), the three jumpers have
just 30 seconds to dock their parachutes
together.When docking has occurred, the
team has 60 seconds to score as many
points as possible by performing different
formations in a specific order. Once the

team is on the ground, video of the jump
is reviewed by a panel of judges. Para
Rescue surpassed its goal of averaging
seven points each round throughout the
competition.

The team, named “Para Rescue” in
acknowledgement of the CF’s training
and support, took silver in 2007 at the
championships and finished 13th at the
World Parachuting Championships in
the Netherlands in 2008.

The team is flying state-of-the-art Storm
parachutes provided by Performance
Designs. “This parachute,” Sgt Bibby says,
“definitely gives our team an edge over
other teams with its high performance.”

The Storm is in high demand for its
speed and agility by all teams competing
in canopy formation.“This parachute is so
fast,” says Cpl Dinn,“we have to fly it with
the brakes on [to maintain horizontal
flight]. Performance Designs has engineered
the best parachute in the world for
canopy formation competitions.”

Des parachutistes
sont au ciel

Trois techniciens de recherche et de
sauvetage des FC du 424e Escadron de
transport et de sauvetage Trenton et du
413 ETS Greenwood ont remporté l’or
au Championnat national canadien de
parachutisme, en août.

La compétition de figures groupées a
eu lieu au terrain Skydive Burnaby, près
de Port Colborne, en Ontario. C’est
une étape qui mène aux compétitions
internationales.

Le Sergent Lee Bibby, le Caporal-chef
Eric Dinn et le Capc Kevin O’Donnell
participent à ces compétitions depuis
cinq ans. Ils s’inscrivent à l’épreuve de
formation séquentielle à deux étapes. Le
premier parachutiste quitte l’appareil à
1 829 m (parfois plus haut, selon l’altitude
des nuages). Les deux autres parachutistes
ont ensuite seulement 30 secondes
pour apponter leur parachute au sien,
après quoi les trois équipiers disposent
de 60 secondes pour marquer autant
de points que possible en effectuant
différentes figures dans un ordre précis.
Lorsque l’équipe atterrit, un groupe de
juges analyse le saut grâce à une vidéo. Les
trois militaires ont dépassé leur objectif,
qui consistait à obtenir en moyenne sept
points par étape de la compétition.

L’équipe, nommée Para Rescue pour
souligner la formation et l’appui reçus
dans les FC, a remporté l’argent en 2007,
et s’est classée treizième au Championnat
mondial de parachutisme, aux Pays-Bas,
en 2008.

Les membres de l’équipe utilisent les
parachutes dernier cri Storm, fournis par
l’entreprise Performance Designs. « Ce
parachute de calibre supérieur représente
sans contredit un avantage pour notre
équipe », mentionne le Sgt Bibby.

Les parachutes Storm ont la cote
chez toutes les équipes qui participent
aux épreuves de figures groupées, en
raison de leur vitesse et de leur mobilité.
« Ce parachute est si rapide que nous
devons voler en appliquant les freins pour
garder la position en formation horizontale,
souligne le Cpl Dinn. Performance Designs
a mis au point le meilleur parachute au
monde pour les compétitions de figures
groupées. »



Qu’appelle gun arrives at
Canadian War Museum

The 7.62-cm/50-calibre anti-aircraft gun from decommissioned warship
HMCS Qu’appelle arrived in Ottawa August 7 after a six-day journey from Esquimalt.
The gun will be part of a display at the Canadian War Museum celebrating the
Navy’s centennial in 2010. Qu’appelle, a Mackenzie-class destroyer, served with
the Navy from 1963 to 1994.

Un canon arrive au Musée
canadien de la guerre

Le canon antiaérien de 7,62 cm (calibre 0,50) provenant du NCSM Qu’appelle, navire
de guerre désarmé, est arrivé à Ottawa le 7 août après un voyage de six jours en
provenance d’Esquimalt. Le canon fera partie d’une exposition au Musée canadien
de la guerre célébrant le centenaire de la Marine en 2010. Qu’appelle, un destroyer
de la classe Mackenzie, a été utilisé par la Marine de 1963 à 1994.

MCPL/CPLC ROY MACLELLAN
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Calgary departs on three-month deployment
ESQUIMALT — HMCS Calgary set sail from Esquimalt
August 17 for a three-month deployment to Central
and South America. The frigate will join other navies in
Panama from September 13 to 21 for joint multinational
exercise PANAMAX 2009.

PANAMAX is designed to strengthen the naval
interoperability of nations that have security interests in
the Panama Canal. The annual exercise is co-sponsored
by US Southern Command and the Government of
Panama. Crisis response scenarios will test the alliance’s
ability to counter maritime-based threats to the Panama
Canal, an invaluable international trade route. Exercise
participants from 16 nations will be deployed on both
sides of the Isthmus of Panama and will practise a range
of joint coalition activities including command and
control, surveillance and monitoring, and naval boarding
operations.

The deployment will also see Calgary participating
in multinational drug surveillance and interdiction

operations led by US Joint Interagency Task Force South
(JIATF-S). With assistance from international partners
including Canada, France, the Netherlands, Spain and the
UK, JIATF-S has stopped more than 200 metric tons of
cocaine from entering North America since 2007.

“The deployment of HMCS Calgary is a reflection of
the Government of Canada’s commitment to stability
and prosperity in Central and South America,” said

Commodore Ron Lloyd, Commander Canadian Fleet
Pacific. “Canada’s continuing involvement in exercise
PANAMAX improves co-operation and interoperability
between the Canadian Forces and our international
partners.”

In October, Calgary will conduct diplomatic visits at
a number of ports in Peru, Chile and Mexico before
returning to Esquimalt in November.

Le NCSM Calgary participe à PANAMAX
ESQUIMALT — Le NCSM Calgary a quitté Esquimalt le
17 août pour participer à un exercice de trois mois en
Amérique centrale et en Amérique du Sud. La frégate
se joindra à des navires d’autres marines, à Panama, du
13 au 21 septembre, pour participer à l’exercice
multinational PANAMAX 2009.

PANAMAX a comme objectif d’accroître l’interopéra-
bilité des pays ayant des intérêts en matière de sécurité
dans le canal de Panama. L’US Southern Command
et le gouvernement du Panama organisent l’exercice
annuel. Les mises en situation d’intervention en cas
de crise mettront à l’épreuve la capacité de l’alliance
de repousser les menaces maritimes du canal de

Panama, une voie commerciale internationale très
précieuse. Les participants, qui proviendront de seize
pays, seront déployés des deux côtés de l’isthme
de Panama et effectueront toute une gamme d’activités
de coalition interarmées, notamment des opérations
de commandement et de contrôle, de surveillance et
d’arraisonnement.

Le NCSM Calgary participera aussi à des opérations
multinationales de surveillance et d’interdiction des
drogues dirigées par l’US Joint Interagency Task Force
South (JIATF-S). Depuis 2007, la JIATF-S, aidée de ses
partenaires, à savoir le Canada, la France, les Pays-Bas,
l’Espagne et le Royaume-Uni, a réussi à empêcher

l’entrée de 200 tonnes métriques de cocaïne en
Amérique du Nord.

« Le déploiement du NCSM Calgary illustre le
dévouement du gouvernement du Canada à la stabilité
et à la prospérité de l’Amérique centrale et de
l’Amérique du Sud », a affirmé le Commodore Ron
Lloyd, commandant de la Flotte canadienne du Pacifique.
« La participation continue du Canada à PANAMAX
améliore la collaboration et l’interopérabilité entre les
Forces canadiennes et leurs partenaires étrangers. »

En octobre, le navire fera des escales diplomatiques
dans des ports du Pérou, du Chili et du Mexique, avant
de rentrer à Esquimalt en novembre.

MARY ELLEN GREEN

HMCS Calgary executive officer LCdr James Salt (left), leans on the
starboard bridge wing rail with Queen’s Harbour Master pilot

Capt Ray Bethell and Calgary commanding officer Cdr William Quinn,
moments before the ship departs Esquimalt Harbour for a three-month

deployment to Central and South America.

Le Capc James Salt (à gauche), commandant en second
du NCSM Calgary, en compagnie du Capt Ray Bethell, capitaine de port

de Sa Majesté, et du Capf William Quinn, commandant du Calgary,
quelques instants avant le départ du navire en vue de son déploiement

de trois mois en Amérique centrale et en Amérique du Sud.
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RCNBF bursaries celebrate naval centennial
have a Canadian Naval Centennial project,
and this is it,” he says. “It is in recognition
of all the hardships that naval personnel
endure, and it’s for the families.”

In acknowledgement that this change
is occurring as the naval centennial
approaches, the bursary program has been
renamed the RCNBF Naval Centennial
Bursary.

In addition, for the 2009/10 academic
year only, the RCNBF will award five
$5 000 bursaries to exceptional applicants.

The RCNBF Bursary Program,

established in 2006, helps financially needy
students pursue post-secondary studies
in a recognized educational institution.
The bursary provides 10 one-time awards
of $2 000, and the top five candidates
selected yearly to receive this bursary
are automatically awarded an additional
$1 000 through a bequest from the late
Chief Petty Officer Douglas R. Hooser.

Eligible recipients of the Andrew
McQueen Jack EducationalTrust Bursary or
the Royal Canadian Sea Cadets Educational
Fund Scholarship may also apply for this

bursary, but Mr. Kennedy noted that sea
cadets applying for this bursary must be
dependants of serving naval personnel.

Bursary candidates are evaluated on
academic achievement, financial need,
community service and volunteerism.
Six RCNBF board members evaluate all
the applications in order to rank them
by merit.

For further information about the
RCNBF Naval Centennial Bursary
Program, visit the RCNBF Web site at
www.rcnbf.ca.

By Virginia Beaton

In recognition of the Canadian Naval
Centennial, the Royal Canadian Naval
Benevolent Fund (RCNBF) has changed
the eligibility requirement for its bursary
program.

According to RCNBF board member
Al Kennedy, beginning in the 2009/10
academic year, eligibility for the fund
bursaries has been extended to include
the spouses and children of serving
Canadian naval personnel.“We wanted to

Des bourses pour
souligner le centenaire de

la Marine
Par Virginia Beaton

La Caisse de bienfaisance de la Marine
royale canadienne (CBMRC) a modifié les
critères d’admissibilité de son programme
de bourses.

Selon Al Kennedy, membre du conseil
d’administration de la CBMRC, à compter
de 2009-2010, les conjoints et les
enfants des marins seront admissibles au
programme de bourses. « Nous voulions
réaliser un projet soulignant le centenaire
de la Marine canadienne, affirme-t-il.
Nous avons donc décidé de modifier nos
critères, en raison de toutes les difficultés
auxquelles les marins doivent faire face, et
en l’honneur de leur famille. »

Afin de souligner le fait que ce
changement a été apporté à l’approche du
centenaire de la Marine, on a renommé
le projet « Programme de bourses du
centenaire de la Marine de la CBMRC ».

De plus, à l’occasion de l’année
universitaire 2009-2010 uniquement, la
CBMRC remettra une bourse de 5 000 $
à cinq candidats exceptionnels.

Le Programme de bourses de la
CBMRC, fondé en 2006, sert à permettre
aux étudiants dans le besoin de faire
des études postsecondaires dans un

établissement reconnu. Grâce au
programme, on verse dix bourses de
2 000 $; les cinq meilleurs candidats choisis
reçoivent une somme supplémentaire de
1 000 $ grâce à un legs de feu le Premier
maître Douglas R. Hooser.

Les personnes admissibles à la bourse
Andrew McQueen Jack Educational Trust
ou à la bourse du Fonds d’études des
cadets de la Marine royale du Canada
peuvent également faire une demande de
bourse dans le cadre du Programme de
bourses de la CBMRC, mais M. Kennedy
fait remarquer que les cadets de la Marine
qui présentent une demande de bourse
doivent être des personnes à charge
d’un marin.

On évalue les candidats du programme
de bourses selon les critères suivants :
réussite scolaire, besoins financiers,
service communautaire et bénévolat.
Six membres du conseil d’administration
de la CBMRC évaluent toutes les
demandes afin de les classer par ordre
de mérite.

Pour obtenir d’autres renseignements
au sujet du Programme de bourses du
centenaire de la Marine de la CBMRC,
veuillez consulter le www.rcnbf.ca
(en anglais).

Sailor receives US Meritorious
Service Medal

LCdr Craig Marsh (right) receives the US Meritorious Service Medal citation from
LGen Marcel Duval, NORAD Deputy Commander. The award recognizes LCdr
Marsh’s outstanding service to the US as Lead Command,Control,Communications,
and Computer Exercise Planner, and Command Protocol Officer, NORAD and US
Northern Command, at Peterson Air Force Base in Colorado.

Un marin reçoit la US Meritorious
Service Medal

Le Lgén Marcel Duval, commandant adjoint du NORAD, remet la US Meritorious
Service Medal (médaille de service méritoire des É.-U.) au Capc Craig Marsh
(à droite). Ce prix vise à souligner le service exceptionnel fourni aux É.-U. par le
Capc Marsh en sa qualité de planificateur principal des exercices, Commandement,
contrôle, communications et services informatiques, et d’officier du protocole du
Commandement, NORAD et US Northern Command, à la base aérienne de
Peterson, au Colorado.

Running for wishes
A/SLt Greg Richards (left), and SLt Joe Chaput, from HMCS Charlottetown, run in
Prince Edward Island as part of the ship’s Run-4-Wishes event in August. The run,
accomplished over five days by a 20-person team in +30°C heat, raised more than
$37 000 for the Children’sWish Foundation of Prince Edward Island.

Une course pour les enfants
L’Ens 2 Greg Richards (à gauche) et l’Ens 1 Joe Chaput, du NCSM Charlottetown,
participent à la course au profit de la Fondation rêves d’enfants de l’Île-du-Prince-
Édouard. Malgré un mercure qui atteignait 30° C, une équipe de vingt personnes
a participé à la course de cinq jours qui a eu lieu en août. L’équipe a recueilli plus
de 37 000 $ pour la fondation.

PO 2 JHOMIL BANSIL, US NAVY/M 2 JHOMIL BANSIL, MARINE DES É.-U.

BRIAN MCINNIS/THE CHARLOTTETOWN GUARDIAN



By Richard E. Gower

AFIILE: it’s the new Air Force acronym for a learning
system that is poised to become the centrepiece of
Air Force training.

Training is key to military readiness. With the new
Air Force integrated information and learning environment
(AFIILE) training platform, the Air Force has taken the
lead to achieve greater performance – where it counts.
Conventional, instructor-led training alone cannot cope
with current and future training demands. The new
learning system will transform and streamline Air Force
training.

Put simply, AFIILE uses Web portal technology to link
students, instructors, training resources and course
management capabilities into a seamless system. It turns
schools and classrooms located throughout Canada into a
single, virtual classroom where all students learn the same
material, reference material is available simultaneously,
course materials can be shared, amended and improved
from any training location, and student training can be
monitored and tracked from any Air Force school.

It sounds complex, but it’s simply taking the way that
Generation Y—the Forces’ target demographic group—
wants to learn and turning that learning style into reality.

AFIILE’s rollout is a joint effort between the Air Force
as sponsor and the Information Management Group as
implementer. Major Denis Forest of the Directorate of
Air Programs at NDHQ has hands-on responsibility for
the Air Force’s adoption of AFIILE.

An evolution in learning
“What we want people in the Air Force to understand,”
Maj Forest says, “is that this new training system is not a
revolution. It’s an evolution.

“The Air Force has always used a mix of learning
methods such as lectures,DVDs and computers to create
a blended learning solution. AFIILE is the next generation
of blended learning.We’ve taken this approach—one that

Capt Jeremy Spilkin uses the NGRAIN 3-D software to explore
the workings of a piece of equipment on a touch-screen tablet-style
portable computer.

Le Capt Jeremy Spilkin utilise le logiciel de modélisation 3D NGRAIN
au moyen d’un ordinateur tablette portable à écran tactile pour explorer
le fonctionnement d’un appareil.
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A leading-edge learning tool

instructors and students have used for many years—and
brought it all together on a single electronic platform.”

The AFIILE platform uses an advanced set of
commercially available software. It could, figuratively,
allow a student to be in two places at the same time – a
technician at 14Wing Greenwood could see a 3-D model
of an Aurora landing gear schematic that is actually sitting
on a server at 16Wing Borden.

Through shared resources and virtual on-line training,
AFIILE increases the amount of time a student can spend
on a task, reduces the time he or she needs to achieve
proficiency and helps enable “first time right” performance
when the student begins work on a real piece of
equipment. As a result, AFIILE will help reduce training
costs and improve training throughput.

“We are very quickly losing expertise within the
military,” says Warrant Officer Colin Drolet, the training
and standards warrant officer at 8 Air Maintenance
Squadron in Trenton.

“We have this huge gap between older technicians
who are retiring and the new students coming in. New
technicians on the hangar floor won’t have the luxury,
like I had, of going to the old war-dog corporal on the
hangar floor and saying,‘Ralph, I’ve never seen this before,
what do I do?’ And he’ll say, ‘just go over there and do
this and this and this, and it’ll fix it for you’.This won’t be
available to them.”

AFIILE provides “library” of knowledge
Instead of asking ‘Ralph’, students will be able to turn to
AFIILE to see how something works. And instead of
the information source being a single person’s memory,
AFIILE will capture the knowledge and experience of
many users and trainers across the country and hold
them in a single, easily accessible database.

AFIILE provides a common platform that uses 3-D
training models. Trainees can practise and work in a fully-
interactive, simulated environment before they carry out
the same tasks with real equipment or materials.

“We intend to build 3-D models of all Air Force fleets

with their associated systems and subsystems,” says Maj
Forest. “The repository of 3-D models is growing rapidly.”

“[We are doing] all sorts of things that didn’t fit our
traditional mould. We are struggling to catch up with
that and it is important to be able to share our training
resources to take advantage of other people’s training
experience,” says Captain Stephanie Hale, an air combat
systems officer and senior aircrew standards officer at
404 (Maritime Patrol and Training) Squadron, 14 Wing
Greenwood.

“It is now more than a nicety that we embrace learning
and training tools like AFIILE ... it is a necessity,” she says.

“We are no longer able to train adequate numbers,
given our personnel and resource shortages, unless we
begin to employ ‘force multipliers’ of knowledge and
skill like AFIILE.”

Three phase rollout
The AFIILE project began in mid-2008 and will be
implemented in three phases over about four years
at 24 Air Force units across Canada. It is currently in
Phase 1, and baseline software is being rolled out at
four training units: 403 Helicopter (Operational Training)
Squadron at CFB Gagetown; 404 (Maritime Patrol and
Training) Squadron at 14Wing Greenwood; theAerospace
and Telecommunications Engineering Support Squadron
(ATESS) at 8 Wing Trenton; and the Canadian Forces
School of AerospaceTechnology and Engineering (CFSATE)
at 16Wing Borden.

After the initial but limited Phase l roll-out, users will
be able to access AFIILE over the Defence Wide Area
Network (DWAN) and then over the Internet.. During
Phase 2, the training documentation management and
content generation component will be expanded. Finally,
in Phase 3, AFIILE will integrate with the CF corporate
learning management system being defined by the
Defence Learning Project.

For more information on the Air Force’s AFIILE
blended learning platform, go to http://airforce.mil.ca/
afiile/index_e.asp.

SLT/ENS 1 MICHAEL MCWHINNIE

Aviation systems technicians Cpl Marc Gagnon and Cpl Rory Bentley inspect a drive shaft on HMCS Winnipeg’s embarked CH-124 Sea King helicopter,
Palomino16. In the future, new technicians will use the AFIILE learning system to help them to learn better and faster.

Les Cpl Marc Gagnon et Rory Bentley, techniciens en avionique, inspectent l’arbre d’entraînement du Palomino 16, l’hélicoptère CH-124 Sea King du
NCSM Winnipeg. La prochaine génération de techniciens bénéficiera d’un apprentissage perfectionné et plus rapide grâce à l’outil d’apprentissage EIAIFA.

NGRAIN, one of many learning tools available through the AFIILE system, allows a user to rotate, zoom into,
disassemble and reassemble a 3-D model of a piece of equipment. The user will be able to explore the equipment in
many ways such as ‘exploded’ view, X-ray view and MRI-style. In the future, technicians and aircrew will learn many
of their skills through a variety of course learning materials, from PowerPoint presentations to NGRAIN 3-D models,
which will be stored centrally and made available to students across the country using DND’s intranet (DWAN).



LISA BAILEY

Cadets’ spirits soar with tour of CF-18 fighter jet.

La visite guidée d’un CF-18 fait décoller l’imagination
des cadets.

August 13 août

www.airforce.gc.ca www.forceaerienne.gc.ca
http://airforce.mil.ca

On the Internet and Intranet
Sur Internet et l’intranet

19 WING COMOX/19e ESCADRE COMOX

Top general presents wings.

Le chef d’état-major de la Défense remet les insignes
ailés aux diplômés.

August 24 août

Full circles: the story of the bracelet and the ring.

Boucler la boucle : l’histoire du bracelet et de la bague.

August 20 août

L’évolution de l’apprentissage
« Ce que nous voulons faire comprendre
aux militaires de la Force aérienne, dit le
Maj Forest, c’est que le nouvel instrument
d’instruction n’est pas une révolution,
mais une évolution. »

« La Force aérienne a toujours utilisé
une variété de moyens d’apprentissage,
tels que les exposés didactiques, les DVD
et les ordinateurs, pour favoriser une
méthode d’apprentissage hybride, explique
le militaire.L’EIAIFA représente la prochaine
génération d’apprentissage hybride. Nous
avons adopté cette démarche, que les
instructeurs et les stagiaires utilisent depuis
de nombreuses années, et l’avons intégrée
à un outil électronique unique. »

L’EIAIFA combine un ensemble évolué
de logiciels commerciaux. En fait, l’EIAIFA
permettra à un stagiaire d’être, pour ainsi
dire, à deux endroits en même temps.
Ainsi, un technicien à la 14e Escadre
Greenwood, en Nouvelle-Écosse, pourrait
voir un schéma en trois dimensions du
train d’atterrissage d’un aéronef Aurora
stocké dans un serveur à la 16e Escadre
Borden, en Ontario.

Grâce à l’échange de ressources et à
l’instruction virtuelle en ligne, l’EIAIFA
prolonge la période de temps qu’un
stagiaire peut consacrer à une tâche, réduit
le temps d’acquisition des compétences
et augmente les chances de réussite « du
premier coup » lorsque le stagiaire com-
mence à travailler à l’aide d’équipement
réel. Par conséquent, l’EIAIFA permettra
de réduire les coûts d’instruction et
d’accélérer l’apprentissage.

« Nous perdons rapidement de
l’expertise au sein des FC », fait remar-
quer l’Adjudant Colin Drolet, adjudant de
l’instruction et des normes du 8e Escadron
de maintenance (Air), à Trenton. « Il existe
un écart énorme entre le nombre de
techniciens plus âgés qui prennent leur
retraite et le nombre de stagiaires qui
arrivent. Les nouveaux techniciens dans
le hangar n’auront pas la chance que j’ai
eue d’aller voir un caporal d’expérience
et de lui dire : Ralph, je n’ai jamais vu ça
auparavant, qu’est-ce que je fais? Et ce
dernier de répondre : Fais ça et ça et tout
ira bien. Ils n’auront pas ce luxe. »

L’EIAIFA, une somme de
connaissances

Plutôt que de
s’adresser au Cpl
Untel, les sta-
giaires pourront

consulter l’EIAIFA
pour connaître le fonc-

tionnement de quelque
chose. De plus, la source

d’information ne se limitera
pas qu’à l’expérience d’une seule

personne; l’EIAIFA recensera les
connaissances et l’expérience de

nombreux utilisateurs et instructeurs à
l’échelle du pays et les conservera
dans une seule base de données facile
d’accès.
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L’EIAIFA, outil d’apprentissage de pointe
Par Richard E. Gower

EIAIFA : nouveau sigle de la Force
aérienne désignant un système d’appren-
tissage qui est sur le point de devenir
la pierre angulaire de l’instruction dans la
Force aérienne.

La capacité opérationnelle repose sur
l’instruction. Grâce à l’Environnement
informationnel et d’apprentissage intégré
de la Force aérienne (EIAIFA), la Force
aérienne a pris les devants pour améliorer
son rendement là où ça compte.
L’instruction traditionnelle donnée par un
instructeur ne permet pas à elle seule de
répondre aux besoins actuels et futurs.
Le nouveau système d’apprentissage
transformera et simplifiera l’instruction
dans la Force aérienne.

Mais qu’en est-il exactement de l’EIAIFA,
ce nouvel instrument d’instruction?

En bref, l’EIAIFA utilise la technologie
des portailsWeb pour regrouper dans un
système homogène les stagiaires, les
instructeurs, les ressources d’instruction
et les capacités de gestion des cours. Il
rassemble les établissements d’enseigne-
ment et les salles de classe répartis dans
l’ensemble du Canada en une seule salle
de classe virtuelle où tous les stagiaires
apprennent les mêmes notions, la docu-
mentation est distribuée simultanément,
le matériel didactique peut être partagé,
modifié et amélioré à tous les lieux
d’instruction et l’instruction des stagiaires
peut être dirigée et suivie par toutes les
écoles de la Force aérienne.

Le processus semble compliqué, mais il
s’agit tout simplement de concrétiser
les méthodes d’apprentissage que préfère
la génération Y, le groupe démographique
cible des Forces canadiennes.

Le déploiement de l’EIAIFA est effectué
par la Force aérienne, le promoteur, et
par le Groupe de gestion de l’information,
l’agent de mise en œuvre. Le Major Denis
Forest, de la Direction des programmes
(Air) au QGDN, s’occupe de l’adoption
de l’EIAIFA par la Force aérienne.

L’EIAIFA constitue un instrument com-
mun qui utilise des modèles d’instruction
en trois dimensions. Les stagiaires peuvent
s’exercer et travailler dans un milieu de
simulation entièrement interactif avant
d’accomplir les mêmes tâches à l’aide
d’équipement et de matériel réel.

« Nous avons l’intention de créer des
modèles en trois dimensions de toutes

les flottes de la Force aérienne, ainsi
que des systèmes et sous-systèmes
connexes, dit le Maj Forest. Le dépôt
central de modèles en trois dimensions
grossit rapidement. »

« Nous faisons un tas de choses qui ne
font pas partie de notre mandat tradition-
nel. Nous avons de la difficulté à nous
rattraper et il est important de pouvoir
échanger nos ressources d’instruction et
de tirer parti de l’expérience d’instruction
des autres », explique la Capitaine
Stephanie Hale, opératrice de systèmes
de combat aérien et officière principale
des normes du personnel navigant du
404e Escadron de patrouille et d’entraîne-
ment à la 14e Escadre Greenwood, en
Nouvelle-Écosse.

« C’est désormais par nécessité que
nous soutenons des outils d’apprentissage
et d’instruction comme l’EIAIFA. Étant
donné les pénuries de personnel et
de ressources, nous ne sommes plus en
mesure de former suffisamment de
stagiaires. Nous devons donc utiliser des
multiplicateurs de connaissances et
de compétences comme l’EIAIFA »,
ajoute-t-elle.

Un déploiement échelonné
Le projet de l’EIAIFA a été lancé au milieu
de 2008 et sera mis en œuvre en trois
phases qui s’étaleront sur environ quatre
ans dans les 24 unités de la Force aérienne
au Canada. On en est actuellement à
la phase 1 et l’on déploie le logiciel de
base dans quatre unités d’instruction, à
savoir le 403e Escadron d’entraînement
opérationnel d’hélicoptères à Gagetown,
le 404e Escadron de patrouille et
d’entraînement maritime à la 14e Escadre
Greenwood, l’Escadron de soutien
technique des télécommunications et des
moyens aérospatiaux à la 8e Escadre
Trenton, et l’École de technologie et du
génie aérospatial des Forces canadiennes
à la 16e Escadre Borden.

Après le déploiement initial limité de la
phase 1, les utilisateurs auront accès

à l’EIAIFA par l’intermédiaire du
Réseau étendu de la Défense et Internet.
Pendant la phase 2, on élargira le volet de
gestion de la documentation d’instruction
et d’élaboration du contenu des cours.
Enfin, à la phase 3, l’EIAIFA sera intégré
au système ministériel de gestion de
l’apprentissage des FC, que l’on est en
train de définir dans le cadre du projet
d’apprentissage de la Défense.

Pour obtenir plus de renseignements sur
l’instrument d’apprentissage hybride EIAIFA,
consultez le http://airforce.mil.ca/
afiile/index_f.asp.

Une illustration montrant comment
un élève pourra explorer et manipuler de l’équipement,
en l’occurrence un train d’atterrissage, à l’aide du
logiciel NGRAIN.

An artist’s concept illustrating how a student will be able
to explore and manipulate a piece of equipment – in this
case a landing gear – using NGRAIN software.

NGRAIN

NGRAIN, l’un des nombreux outils
d’apprentissage accessibles par l’intermé-
diaire de l’EIAIFA, permet à l’utilisateur
d’effectuer un zoom sur le modèle en
trois dimensions d’un appareil, de le
faire pivoter, de le démonter et de le
réassembler. L’utilisateur sera en mesure
d’explorer l’équipement de diverses
façons : en vue éclatée, en « rayon X » et
en style IRM. À l’avenir, les techniciens
et les membres du personnel navigant
feront l’acquisition de bon nombre de
leurs compétences à l’aide de matériel
didactique varié allant de présentations
PowerPoint à des modèles en trois
dimensions NGRAIN stockés dans des
serveurs centraux et mis à la disposition
des stagiaires partout au pays par
l’entremise de l’intranet du MDN.
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Des plongeurs de combat reçoivent leur diplôme sous l’eau
Par Sgt Kathy Greer-Hulme

BFC GAGETOWN — La piscine de la BFC Gagetown a
récemment été le théâtre d’un rassemblement inusité.
En effet, douze participants au cours de plongée de
combat 0022 ont reçu leur diplôme sous l’eau.

Cette première a eu lieu au son des détendeurs. Les
soldats se sont glissés dans la piscine, des drapeaux
canadiens flottant dans la zone profonde.

Le groupe de nouveaux diplômés a formé deux rangs
au fond de la zone profonde de la piscine. Ils se sont
mis au garde-à-vous lorsque le commandant a pris la tête
du défilé. D’abord, le Lieutenant Mathew Berry a reçu le
prix du premier candidat, puis chaque militaire est allé
chercher son diplôme de plongée à la nage, après quoi les
étudiants ont défilé à la nage.

« Après un cours aussi long et exigeant, il était de mise

que nous recevions nos diplômes sous l’eau », dit le
Sapeur RyanWaring, du 1er régiment du génie de combat
d’Edmonton. « Je n’ai jamais participé à un tel défilé et je
doute de le refaire un jour. C’était très spécial. »

« C’est le premier rassemblement de fin de cours
sous-marin au Canada. Le dernier rassemblement
semblable a eu lieu lorsque le 4e Régiment du génie de
combat se trouvait à la BFC Lahr, en Allemagne, au début
des années 90 », déclare le Lieutenant-colonel Pal Mann,
commandant de l’École du génie militaire des Forces
canadiennes.

« C’est par plaisir qu’on a tenu un tel rassemblement »,
explique l’Adjudant Marc Beauregard, sergent-major de
l’Unité de plongée de l’Armée de terre. « Or, le comman-
dant de l’école participe à une mission à l’étranger cet été.
Il est le BPR pour ce qui est de la plongée dans l’Armée
de terre, et je voulais qu’il soit l’officier de revue du cours.

On lui a envoyé une invitation par courriel, à laquelle il
a répondu qu’il serait enchanté de participer à la cérémonie
si nous pouvions tenir celle-ci sous l’eau, à l’aide d’appareils
respiratoires à air comprimé. Il souhaitait aussi que le
défilé se déroule sous l’eau. »

Comme dans toute autre spécialité des Forces
canadiennes, il faut des compétences particulières pour
devenir plongeur de combat.Toute personne qui souhaite
suivre le cours de plongée de combat doit être ingénieur
et obtenir la recommandation de suivre un cours
préliminaire de deux semaines. Les candidats qui réussis-
sent ce dernier se joignent ensuite à l’Unité de plongée
de la Flotte (Atlantique) pendant six semaines pour
apprendre la plongée.

Les quatre dernières semaines du cours de dix semaines
se déroulent à Gagetown, au Centre de plongée de
l’Armée de terre, où les étudiants apprennent des
techniques d’ingénierie sous-marines, comme la navigation
et la levée de poids lourds.

« Les plongeurs de combat sont un peu différents de
la plupart des gens. En plus de posséder des compétences
militaires, ils doivent être disposés à travailler malgré
les espaces clos et les eaux sombres », explique le Lcol
Paul Mann

Si, avant la tenue de la cérémonie, le Lcol Mann n’était
pas plongeur de combat, le Capt Jeff Mahoney l’a accueilli,
à titre honorifique, dans les rangs des plongeurs de combat,
à côté de la piscine. « Je suis très honoré et flatté, car ces
soldats accomplissent un travail immense. Je n’ai fait que
créer les conditions propices à leur réussite », a déclaré le
lieutenant-colonel.

Après la remise des diplômes, les étudiants reprendront
leur travail dans leur unité respective. Or, ils posséderont
désormais une sous-spécialité et on fera appel à eux au
besoin, à titre de plongeurs.

Combat divers graduate underwater
By Sgt Kathy Greer-Hulme

CFB GAGETOWN — The base pool at CFB Gagetown
was the scene of an unusual parade recently when
12 candidates on Combat Dive Course 0022 graduated
underwater.

History was made to the sound of regulators being
checked, with Canadian flags hanging in the water at the
deep end and soldiers sliding into the pool.

The graduating class formed up in two ranks on the
floor of the pool at the deep end. They all came to
attention when the commandant took his position and
took over the parade. Lieutenant Mathew Berry swam up
first to receive the top candidate award and then each
member swam up and was presented with a dive coin.
Once everyone received their coins, the students did
a swim-past.

“Being such a long and hard course for us, it was fitting
that we would graduate underwater,” said Sapper Ryan
Waring, from 1 Combat Engineer Regiment Edmonton.
“I haven’t been on a parade like this before and I
don’t think that I will be on another one again. It was
very special.”

“This is the first underwater grad parade in Canada,”
said Lieutenant-Colonel Pal Mann, commandant of the
CF School of Military Engineering. “The last time that
we can remember a grad parade being held underwater
was when 4 Combat Engineer Regiment was at CFB Lahr,
Germany, in the early ‘90’s.”

“The parade came to be primarily out of fun,” said
Warrant Officer Marc Beauregard, sergeant-major of
Army Dive Unit.“The colonel commandant of the school

is posted out this summer. He is the OPI of Army Diving
and I wanted him to become the reviewing officer for the
course.The e-mail went forth to him and he came back
with the suggestion that he would love to do it if we
could do it in the water, in CABA [compressed air
breathing apparatus] and he wanted a swim-past instead
of a march-past.”

As in any other speciality in the CF, it takes a special
kind of soldier to make a combat diver.The prerequisites
for the Combat Diver Course are that potential
candidates must be engineers first and must be chosen
to attend a two-week preliminary training course. The
successful candidates are then off for six weeks to Fleet
Diving Unit Atlantic in Halifax, where they learn to dive.

The final four weeks of the ten-week course take place
in Gagetown, at the Army Dive Centre, where candidates
learn underwater engineering skills such as navigation and
heavy lifting.

“The combat divers are a little different from most,”
said LCol Mann. “The claustrophobia, the dark water, all
requires a special mindset as well as good soldier skills.”

Before the graduation ceremony, LCol Mann was not
a combat diver, but Captain Jeff Mahoney inducted him
into the honorary ranks of the combat divers on the
pool deck. “I am very honoured and flattered,” LCol
Mann said, “because the work that these soldiers do
is immense. All that I have done is help create the
conditions for their success.”

After graduation, students will return to their jobs at
their respective units. They now have a sub-speciality as
combat divers, and will be utilized as divers when needed.

PHOTOS: CONNIE BISHOP

Lt Berry receives the top candidate award as soldiers participate
in the Combat Dive Course 0022 graduation ceremonies in the base
pool at CFB Gagetown.

Le Lt Berry reçoit le prix du premier candidat lors de la remise des
diplômes aux finissants du cours de plongée de combat 0022.

Soldiers participating
in the Combat Dive Course
0022 graduation ceremony
stand at attention in the pool
of the Army Dive Centre.

Les douze participants
au cours de plongée de
combat 0022 se mettent
au garde-à-vous pendant
leur rassemblement de
fin de cours.
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Des soldats handicapés pagayent sur la côte du Pacifique
Par le Sgt Dan Milburn

Cinq soldats canadiens et cinq soldats
états-uniens, tous handicapés, ont entamé
le Coastal TEAM Challenge le 2 août.

L’épreuve, organisée par le World
T.E.A.M. Sports (The Exceptional Athlete
Matters) dans le cadre du programme
Soldat en mouvement, consiste à réaliser
un parcours de 152 km (82 milles
nautiques) en kayak, soit d’Anacortes,
dans l’État deWashington, àVancouver, en
Colombie-Britannique.

Bien que la plupart des participants
n’avaient jamais fait de kayak, tous étaient
prêts à relever le défi. Au départ, à
Anacortes, tout indiquait que la journée
allait être facile, que les participants allaient

s’habituer à pagayer en mer.Toutefois, une
simple distance de sept kilomètres s’est
vite transformée en un combat de quatre
heures, les courants faisant légèrement
dévier les kayakistes de leur route. Les
pagayeurs en herbe ont trimé dur pour se
rendre jusqu’à leur premier arrêt.

« La seule perspective de découvrir
mes limites m’emballe », s’exclame le
Caporal Mark Fuchko, du King’s Own
Calgary Regiment. « Je n’ai jamais rien fait
de tel auparavant ».

Le groupe pagayait le jour et, le soir, se
rassemblait autour d’un feu, prenant le
temps de se détendre et de bavarder.
Parfois, si la lumière du jour le permettait,
le groupe explorait l’île où il campait ou
tirait une ligne à l’eau à la recherche d’une

prise. Les participants ont vécu une
aventure passionnante, profitant à fond
du décor et de la faune tout au long de
leur voyage.

Les kayakistes ont mis cinq jours
pour atteindre Point Roberts, dans l’État
de Washington; ils étaient épuisés à leur
arrivée. Ils ont affronté des courants
difficiles et des vagues supérieures à
un mètre de hauteur. Les membres du
groupe, fatigués, mais déterminés, étaient
satisfaits de ce qu’ils avaient réalisé, d’avoir
franchi la partie la plus longue et la plus
difficile de leur randonnée. Ils ont passé
la nuit au Lighthouse Marine Park, petit
parc national situé à seulement trois
kilomètres du Canada.

Au cours des sept jours du périple,

les membres du groupe ont connu
de nombreuses difficultés, qu’ils ont
combattues et surmontées, réussissant
à se rendre à Vancouver, où des soldats
du 39e Groupe-brigade du Canada les
attendaient, sans dépasser le temps alloué.

« Je suis vraiment fier d’eux; c’est
tout un exploit », a déclaré Jeff Messner,
président duWorld T.E.A.M. Sports.

Le World T.E.A.M. Sports (The
Exceptional Athlete Matters) organise des
activités destinées aux athlètes handicapés
et non handicapés dans le monde entier.
L’organisme s’est donné la mission de
mettre en valeur les capacités athlétiques
des personnes blessées et handicapées
par le biais du sport, et de permettre à
ces gens d’améliorer leurs aptitudes.

Soldiers with disabilities paddle the Pacific coast
By Sgt Dan Milburn

Five Canadian and five US soldiers with
disabilities set out August 2 on the
Coastal TEAM Challenge.

The challenge, organized by World
T.E.A.M. (The Exceptional Athlete
Matters) Sports and Soldier On, is a
152-km (82-NM) kayak trek from
Anacortes,Wash., toVancouver.

It was their first time kayaking for most
of the participants, but they were up
for the challenge. When the group left
Anacortes, it was to be an easy day of
paddling to get them used to being on
the open water. But a simple 7-km (4-NM)
stretch turned into a four-hour battle
as the currents pulled the kayakers off
their course. The rookie paddlers had
to fight the elements to make it to their
first stop.

“I’m very excited to see just how much
I can push it,” said Corporal Mark Fuchko,
a member of The King’s Own Calgary
Regiment. “I’ve never done anything like
this before.”

Each day, the group paddled during the
day and relaxed and chatted around the
campfire by night. Sometimes, if daylight
permitted, group members would explore
the island where they were camping or

toss a line into the water in search of
“the big one”. The adventure left the
participants breathless as they took in
scenery and wildlife along the way.

By the time the group reached Point

Roberts,Wash., they were five days into
their journey and they were spent. They
battled tough currents and swells more
than a metre high. The tired but upbeat
group said they were happy with what
they accomplished because it was the
longest and most challenging leg of their
trek. They spent the night at Lighthouse
Marine Park, a small state park only three
kilometres from the Canadian border.

Over the seven-day period, the crew
faced many new challenges, but they
battled through it and prevailed.When all
was said and done the group arrived in
Vancouver right on schedule and were
greeted by members of 39 Canadian
Brigade Group.

“I am so proud of them; they have
come a long way,” said Jeff Messner,
President ofWorld T.E.A.M. Sports.

World T.E.A.M. Sports organizes events
throughout the world for disabled and
able-bodied athletes. The organization’s
mission is to promote and develop the
athletic capability of injured or disabled
persons through the power of sports.

Members of the Coastal TEAM Challenge paddle to the finish at Jericho Beach in Vancouver.

Des participants au Coastal TEAM Challenge pagaient jusqu’à Jericho Beach, à Vancouver, où se termine l’épreuve.

PHOTOS: SGT DAN MILBURN

Cpl Ryan Crawford, from Edmonton, paddles the Strait of Georgia near Point Roberts, Wash.

Le Cpl Ryan Crawford, d’Edmonton, pagaie dans le détroit de Georgie, non loin de Point Roberts,
dans l’État de Washington.



German swimmer Sebastian Luthardt competes in
the first heat of the 100-m butterfly.

Le nageur allemand Sebastian Luthardt participe au
100 mètres papillon.

Cpl Diego Giuglar, from the Italian Armed Forces, beats his
opponents to the flag during the ''Beach Flag'' competition.

Le Cpl Diego Giuglar, de l’équipe de l’Armée italienne, s’empare
du drapeau avant ses adversaires lors de l’épreuve des drapeaux
sur la plage.

2Lt Tracy Allie holds the manikin for OCdt Serena Palmer in the
100-m manikin tow with fins.

La Slt Tracy Allie tient le mannequin pour l’Élof Serena Palmer
lors de l’épreuve de remorquage de mannequin avec palmes
(100 m).

Lieutenant Laurel Pruden, captain of the women’s
team, enjoys the beach competitions as well but
sometimes finds it difficult to explain them to
her colleagues. “That’s the worst, when you come
back from these events and you’re all tanned and
everyone’s, like, ‘So, you just hung out on the
beach?’” she said ruefully. “You really get pounded,
though. I mean, everyone’s got bruises from the
equipment.”
Towing armless and legless orange, water-

filled manikins will do that to you. The manikins
made several appearances at the pool lifesaving
competitions, including the 100-m manikin tow
with fins and the 25-m manikin relay, in both of
which Canadians placed third. In the first of these
races, competitors wearing fins clip a rescue tube
around the manikin and tow it behind them; in
the second, they pass the manikin to a team mate
every 25 m to complete the 100-m relay.
“We spend 75 percent of our time practising

clipping in with lifesaving,” said Mr. Bérubé. That
way, he said, the rescue tube is secured around
the manikin that much faster and the Canadian
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Canada shines at CISM meet

CPL JASPER SCHWARTZCHERYL MACLEOD

By Lesley Craig

MONTRÉAL — Leaving Montréal after five days
of competition with military athletes from around
the world, the members of the CF International
Military Sports Council (CISM) swim team have
scattered throughout the country to their respective
homes, taking with them fresh bruises, darkened
tans and 12 medals.
“We’ve gotten medals at CISM before,” said

Steve Box, who coaches lifesaving with Dan Bérubé
and swimming with Captain Kenda Palmer, “but
this is the largest number of medals we’ve gotten
so far.”
The lion’s share of the medals—two gold, two

silver and three bronze—came from the beach
lifesaving competitions, held August 8–9. “We’re
definitely in the top three for the beach lifesaving,”
Mr. Box confirmed. The other five medals, all
bronze, were won in the pool, in the swimming and
pool lifesaving competitions, held August 10–12.
“The beach lifesaving is our strength,” said

Sergeant Jonathan Howard, the men’s team captain.

“We had high hopes going into the beach.” His
hopes for the team, and for himself, were certainly
realized, and he walked away with the silver
medal in the surf ski race. “The surf ski is basically
a racing kayak made for surf,” he explained.“It’s my
best event. That’s what I’ve been preparing for the
most and I definitely had the butterflies and some
stomach churning on Sunday morning.”
A relatively new sport, especially in military

circles, the beach lifesaving had only six countries
registered for competition. The events held on
the beach are quite different from those held
at the pool, including beach sprints and relays,
run-swim-run races and the exciting beach flags
competition which works on a premise similar to
that of musical chairs.
“The competitors all lie down and then on the

whistle they have to get up, turn around and run
across 20m for flags on the other side,” Sgt Howard
said. “There’s one less flag than there are competi-
tors, so they work through elimination rounds.
What that has to do with lifesaving exactly, I’m not
so sure, but it’s an exciting event to watch!”
The women’s beach flags were even more

exciting for the Canadians because Leading Seaman
Catharine Farish, a reservist in HMCS Discovery
in Vancouver, made it through to the last round,
winning a silver medal to add to the count.
“We have a lot of fun with the beach events

because it’s a big step from swimming,” said
Sgt Howard. “To us, it’s a lot more exciting than
swimming because most of us have been swimming
since we were kids so it’s a really great opportunity
to fit something else into the mix and to train for
something different.”

swimmer can be heading toward the finish line
while other athletes are still struggling with the clip.
The races most enjoyed by many the athletes

and their team mates are the relays. “Those are
always, for me, the most exciting,” Lt Pruden said.
“I love doing relays. They change so quickly in the
water. Everyone’s just so excited and the whole
team gets up and is cheering and they’re really fun
to watch.”
Everyone was certainly excited when Lt Pruden,

Corporal Rachael Shallhorn, Officer Cadet Serena
Palmer and Second-Lieutenant Nicole Palmer took
the bronze in the women’s 4 x 50-m relay obstacle
race. In that pool lifesaving event, the competitors
must swim under two gates placed a metre beneath
the surface of the water at either end of the pool.
Sisters OCdt Palmer and 2Lt Palmer haven’t

swum on the same team for a long time, making
this victory all the sweeter. “We started swimming
at the same time,” said OCdt Palmer. “Mom’s a
coach, so it was just a natural get-in-the-water kind
of thing. I don’t think I’d be able to stay out of
the water.”
While OCdt Palmer has been on the swim team

for three years, this is the first year that 2Lt Palmer,
a reservist with 999 Air Cadet Squadron, has
joined her, though it’s not her first time at a CISM
championship. She competed on the CISM triathlon
team in Estonia last year, which stood her in good
stead this year for the women’s 4 x 90-m beach
sprint relay that brought the Canadians their
second gold.
Back at home, wherever that may be for each

of the 12 men and women who competed this
year, the tans may cancel out any sympathy for the
bruises, but the medals are sure to bring nothing
but admiration.



Un athlète italien tient le mannequin pour aider son coéquipier
lors de l’épreuve de remorquage de mannequin.

An Italian athlete handles the manikin for his team mate during
the manikin tow.

L’équipe canadienne masculine participe au relais de nage libre.

The Canadian men’s team competes in the freestyle relay.
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Le Canada se distingue

Ces blessures sont l’œuvre des mannequins
dépourvus de bras et de jambes et remplis d’eau
que doivent traîner les athlètes. Or, ces derniers
faisaient partie de plusieurs épreuves de sauvetage
tenues à la piscine, notamment le remorquage avec
palmes de 100 mètres et le relais de 25 mètres avec
mannequin. Les Canadiens sont arrivés en troisième
place dans ces deux épreuves. Dans la première,
le participant, muni de palmes, doit fixer la bouée-
tube autour du mannequin et remorquer celui-ci.
Dans la deuxième, il doit passer le mannequin à un
coéquipier tous les 25 mètres dans une course de
relais de 100 mètres.

« Nous avons consacré 75 % de notre entraîne-
ment à fixer la bouée-tube au mannequin », confie
M. Bérubé. Ainsi, poursuit-il, les nageurs canadiens
peuvent commencer à nager vers la ligne d’arrivée
alors que les autres athlètes se démènent encore à
accrocher la bouée-tube.

Les relais sont parmi les courses les plus
populaires chez les athlètes. « Ce sont celles-là
que je trouve les plus passionnantes, affirme la
Lt Pruden. J’adore participer aux courses de relais.
Les changements sont tellement rapides dans l’eau.
Tous les membres de l’équipe se lèvent et crient
des encouragements aux nageurs. C’est vraiment
une épreuve excitante à regarder. »

L’emballement était d’ailleurs à son comble
lorsque la Lt Pruden, la Caporal Rachael Shallhorn,
l’Élève-officier Serena Palmer, et la Sous-lieutenant
Nicole Palmer ont remporté la médaille de
bronze dans la course de relais avec obstacles
(4 x 50 mètres). Dans cette épreuve de sauvetage
dans la piscine, les participants doivent nager sous
deux barrières placées à un mètre au-dessous de la
surface, aux deux extrémités de la piscine.

Il y avait très longtemps que les sœurs Palmer
avaient fait partie de la même équipe. La victoire

n’en a été que plus douce. « Nous avons commencé
à nager en même temps, raconte l’Élof Palmer.
Notre mère est entraîneuse. Il allait donc de soi
que nous fassions de la natation. Je ne pense pas
que je saurais me passer de ce sport. »

Bien que l’Élof Palmer fasse partie de l’équipe
de natation depuis trois ans, c’était la première
année où la Slt Palmer, réserviste au sein du
999e Escadron des cadets de l’Air, se joignait à
elle. Toutefois, cette dernière n’en était pas à son
premier championnat du CISM. L’année passée,
elle faisait partie de l’équipe qui s’est présentée à
l’épreuve du triathlon en Estonie. Cette expérience
s’est révélée précieuse cette année dans le sprint
sur plage (4 x 90 mètres), où les Canadiennes ont
mérité leur deuxième médaille d’or.

À la maison, le bronzage des douze athlètes ayant
pris part aux compétitions du CISM éclipsera
peut-être leurs ecchymoses, que ne verront pas
leurs collègues. Les médailles qu’ils ont remportées,
quant à elles, ne susciteront qu’admiration.

PHOTOS: CHERYL MACLEOD

Par Lesley Craig

MONTRÉAL — Après cinq jours de compétition
contre des athlètes militaires des quatre coins
du monde, les membres de l’équipe de natation du
Conseil international du sport militaire (CISM) des
FC ont quitté Montréal pour rentrer à la maison.
Ils retournent chez eux marqués de quelques
ecchymoses, un peu plus bronzés, mais forts de
douze médailles.

« Nous avons déjà remporté des médailles au
cours de compétitions du CISM, mais il s’agit de
notre meilleure performance jusqu’ici », déclare
Steve Box, entraîneur de sauvetage avec Dan
Bérubé et de natation avec la Capitaine Kenda
Palmer. La majeure partie des médailles, à savoir
deux d’or, deux d’argent et trois de bronze, ont été
remportées dans les compétitions de sauvetage sur
plage, les 8 et 9 août. « Nous sommes arrivés parmi
les trois premiers dans l’épreuve de sauvetage sur
plage », confirme M. Box. Les cinq autres médailles,
toutes de bronze, ont été gagnées dans la piscine,
lors des compétitions de natation et de sauvetage,
qui ont eu lieu du 10 au 12 août.

« Le sauvetage sur plage, c’est vraiment notre
force », déclare le Sergent Jonathan Howard,
capitaine de l’équipe masculine. « Nos attentes
étaient élevées en ce qui concerne les compétitions
sur la plage. » Or, les espoirs que nourrissait le
Sgt Howard pour l’équipe et pour lui-même n’ont
pas été déçus. Le militaire a en effet remporté
l’argent dans la course de skis de surf. « Le ski de
surf consiste essentiellement à manœuvrer un kayak
de course conçu pour les vagues, explique-t-il. C’est
mon point fort. Dans mon entraînement, je me suis
surtout préparé à cette course,mais je dois dire que
j’avais le trac dimanche matin. »

Le sauvetage sur plage étant un sport relativement
nouveau, surtout dans les cercles militaires, cette
compétition ne comptait que six pays participants.
Les épreuves sur la plage sont très différentes
des épreuves qui ont lieu dans la piscine. Elles
comprennent le sprint et les courses de relais,
la course sur terre et en mer, et l’épreuve des
drapeaux, une compétition palpitante qui rappelle le
jeu de la chaise musicale.

« Les participants s’étendent en deux rangées
opposées et, au coup du sifflet, ils doivent se
lever et franchir 20 mètres en courant pour aller
chercher les drapeaux disposés sur la rangée en
face d’eux. Il y a un drapeau de moins que le
nombre de participants et on procède par étapes
éliminatoires », explique le Sgt Howard. « Je ne suis
pas certain du rapport entre cette épreuve et le
sauvetage, mais c’est très agréable à regarder! »
Dans le cas de l’équipe féminine, l’épreuve était
encore plus palpitante puisque la Matelot de
1re classe Catharine Farish, réserviste du NCSM
Discovery, à Vancouver, s’est rendue jusqu’à la
dernière étape, gagnant une médaille d’argent de
plus pour les FC.

« Tout le monde aime beaucoup les épreuves sur
la plage, parce qu’elles sont très différentes des
épreuves traditionnelles de natation », commente
le Sgt Howard. « La plupart d’entre nous nagent
depuis un très jeune âge et il est rafraîchissant de
nous entraîner en prévision de quelque chose de
différent. Ça casse la routine. »

La Lieutenant Laurel Pruden, capitaine de l’équipe
féminine, aime elle aussi les épreuves sur la plage,
mais trouve parfois difficile d’expliquer son bronzage
à ses collègues. « En nous voyant revenir toutes
bronzées, nos collègues se demandent si nous
n’avons fait que nous prélasser sur la plage,
regrette-t-elle. En réalité, ce sont des épreuves
très exigeantes. Nous sommes toutes couvertes
d’ecchymoses à cause de l’équipement. »
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Soldiers first, athletes second
four times,” said Sgt Howard. “One training camp,
maybe another training session before a regional
competition but, this year, we had provincial
championships, national championships in swimming
and then the national championships for lifesaving
all heading into this competition. So we’ve had a lot
of exposure this year and we’re a pretty strong
team right now.”
Getting together to train is important for the team

and gives the coaches a chance for some actual
in-person coaching. The rest of the time, they coach
via e-mail with the occasional phone call for good
measure, but with a team of Reserve and Regular
Force members spread throughout the country and
around the world, it’s all they can manage.
In direct contrast, the German team, self-

professed sport soldiers, train daily in Warendorf
and definitely fall into the “athletes first” category.
Recently returned from the World Games in
Kaohsiung, Taiwan, they were looking forward to
coming to Canada and competing in the CISM
championship. “We were at the World Games for
a week andAustralia and SouthAfrica, they are very
good,” said Private 1st Class Aline Hundt. “We are
good but we can’t compete with them. This is our
chance to come and win.” And win they did, but
so did Canada.
“You have to take it all into consideration,” said

Lt Pruden. “You may not be doing the best times
that you ever did, but you have to look back and
realize they’re in the pool every day and I got in
three times this week and that was an awesome
week for me.”

Être soldat avant d’être athlète
Mais, cette année, nous avons participé aux
championnats provinciaux et nationaux en natation,
puis aux championnats nationaux en sauvetage,
tout cela juste avant la compétition du CISM.
Nous avons donc eu beaucoup d’occasions de nous
entraîner et nous formons maintenant une équipe
assez solide. »

L’équipe a besoin de se réunir pour s’entraîner,
afin de donner aux entraîneurs l’occasion d’encadrer
les athlètes en personne. Le reste du temps, les
entraîneurs donnent des conseils par courriel aux
athlètes et leur téléphonent de temps en temps,
comme il se doit. Étant donné que les membres
de l’équipe sont des réservistes et des réguliers
et qu’ils sont éparpillés un peu partout au pays, et
même dans le monde, c’est tout ce qu’ils sont en
mesure de faire.

Contrairement à l’équipe canadienne, l’équipe
allemande est composée de personnes qui
s’entraînent tous les jours à Warendorf et qui sont
athlètes avant d’être soldats. L’équipe est récemment
rentrée des championnats du monde de Kaohsiung,
à Taiwan, et tous ses membres avaient bien hâte
de venir au Canada pour participer au championnat
du CISM. « Nous avons participé aux Jeux mondiaux
pendant une semaine. Les équipes de l’Australie et
de l’Afrique du Sud sont très fortes », affirme la
Soldat de 1re classe Aline Hundt. « Nous sommes
bons, mais nous ne faisons pas le poids. La compéti-
tion au Canada représentait notre chance de
gagner. » C’est d’ailleurs ce que l’équipe a fait. Or, le
Canada aussi a remporté sa part de médailles.

« Il faut tenir compte de tous les facteurs »,
explique la Lt Pruden. « Nous ne réussissons peut-
être pas nos meilleurs chronos, mais il ne faut pas
oublier que nos adversaires sont à la piscine tous
les jours et que moi, j’y suis allée trois fois cette
semaine, ce qui est extraordinaire. »

Par Lesley Craig

MONTRÉAL — Lorsqu’on se trouve chanceux de
pouvoir s’entraîner trois fois par semaine, être sur
la même ligne de départ que d’anciens athlètes
olympiques peut se révéler assez intimidant. Cette
situation n’a toutefois pas empêché l’équipe de
natation des FC de foncer tête première pour
rafler des médailles au 43e Championnat mondial de
natation et de sauvetage du Conseil international
du sport militaire (CISM).

« Nous accueillons des athlètes de très haut
calibre de divers pays », dit le Brigadier-général
D. E. Martin, chef de délégation des FC du CISM.
« Certains sont des athlètes d’abord, alors que
d’autres sont des soldats avant tout. »

Les athlètes des FC font partie de la deuxième
catégorie, et ils en sont très conscients. « La carrière
militaire a priorité, alors si nous en avons le temps,
nous nous rendons à la piscine pendant notre heure
de dîner », explique la Lieutenant Laurel Pruden,
capitaine de l’équipe féminine des FC. « Notre plus
grande difficulté est probablement de trouver le
temps de nous entraîner, alors que certains athlètes
d’autres pays sont athlètes avant d’être soldats. Or,
nous savons à quoi nous en tenir, alors tout va bien. »

La Lt Pruden avoue qu’elle aime beaucoup se
mesurer à ces athlètes, car ils sont très doués. « Ils
sont impressionnants et on en apprend beaucoup
en les regardant, dit-elle. C’est tout de même
agréable de récolter des médailles.Après tout, c’est
ce qui compte pour les gens au pays, non? »

Affectée à Edmonton après avoir été basée à
Esquimalt, où elle s’entraînait avec une équipe de
maîtres-nageurs de la Marine, la Lt Pruden a dû
s’habituer à s’entraîner seule, en plus de s’adapter
au paysage d’Edmonton. « C’est très difficile,
lorsqu’on cherche à s’entraîner pour les épreuves

sur plage, de n’avoir accès à aucune plage! » précise-
t-elle en riant. En conduisant pendant une heure, elle
peut se rendre à un lac,mais une fois rendue, elle n’a
pas d’équipement pour s’entraîner. Cette année,
elle a donc dû se contenter de faire son entraîne-
ment pour la plage pendant les deux périodes
d’entraînement de son équipe.

« Beaucoup des membres de la Force régulière
sont dans la même situation, révèle la Lt Pruden.
Nous sommes affectés à des endroits où il n’est
pas toujours possible de trouver les installations
nécessaires ou l’appui qu’offrent d’autres bases.
Nous nous accommodons donc des moyens mis à
notre disposition et nous participons aux compéti-
tions en espérant bien réussir. Nous faisons ce que
nous pouvons. »

Le Sergent Jonathan Howard, réserviste de la
25e Ambulance de campagne et pompier à plein
temps à Markham, en Ontario, s’entraîne également
par ses propres moyens. Il essaie de se rendre au
lac deux ou trois fois par semaine, chaque fois qu’il
peut avoir accès à un kayak de mer. Entre-temps,
il fait de son mieux pour suivre un programme
d’entraînement individuel, lorsqu’il peut obtenir un
couloir à la piscine publique où faire des longueurs.

« Je ne saurais trop insister sur le fait que l’espoir
de participer à une compétition et de se tailler une
place dans l’équipe suffit pour nous motiver à nous
lever le matin. Cependant, lorsque personne ne suit
nos progrès ou nous pousse à nous dépasser, c’est
plus difficile », admet le Sgt Howard.

L’équipe réussit à se réunir plusieurs fois par
année à l’occasion de périodes d’entraînement et de
compétitions. « Durant une année chargée comme
celle-ci, nous nous réunissons peut-être trois ou
quatre fois, explique le Sgt Howard. Une période
d’entraînement, et peut-être une autre séance
d’entraînement avant la compétition régionale.

had to adjust to training alone and to Edmonton’s
landscape. “It makes for a huge challenge when
you’re trying to train for beach events and there
are no beaches!” she said with a laugh. An hour’s
drive is enough to get her to a lake but, once there,
she has none of the equipment she would normally
train with, so most of her beach training this year
was done at the two training camps the team
attended.
“A lot of the Reg Force end up in a similar

situation,” she said. “You’re posted somewhere and
they don’t have the facilities or you don’t have the
same support as other bases, so you just kind of
make do and then come to these competitions and
hope for the best.You just do what you can.”
Sergeant Jonathan Howard, a reservist with

25 Field Ambulance and a full-time firefighter in
Markham, Ont., was also training on his own. He
tries to get out to the lake two or three times a
week whenever he has access to a surf ski kayak.
The rest of the time, he pieces together a personal
training program that he tries to follow whenever
he can get a lane to himself at the public lengths
swimming.
“The thing that I cannot emphasize enough,”

he said,“is that the goal of competition and the goal
of making the team and performing is enough to get
you out of bed every morning by yourself, but it is
a challenge when you don’t have anybody checking
up on you or pushing you.”
The team manages to get together several times

a year for training camps and competitions. “A big
year, like this one… we might get together three or

By Lesley Craig

MONTRÉAL —When training three times a week
is the sign of a good week, getting up on the block
beside former Olympic athletes can be pretty
intimidating; however, that didn’t stop the CF swim
team from diving in and scooping up the medals
at the 43rd International Military Sports Council
(CISM) World Military Swimming and Lifesaving
Championship.
“We have some very high-calibre athletes here

from a range of countries,” said Brigadier-General
D. E. Martin, the CF CISM Chief of Delegation.
“Some of them are athletes first and some are
soldiers first.”
The CF participants definitely fall into the second

category, and it is a fact of which the athletes are
well aware. “You’re always a soldier first, so work
comes first and, if you have the chance, you run off
to the pool at lunch or something,” said Lieutenant
Laurel Pruden, the CF women’s team captain.
“Probably our biggest challenge is just squeezing
training in,whereas other countries, they’re athletes
first and soldiers second.We don’t mind; we know
that’s the way it is so it’s fine.”
Lt Pruden actually enjoys competing against

these athletes because they’re so good at what they
do. “It’s impressive to watch and you learn a lot
seeing them,” she said. “But it’s still always nice
when you do end up with the medals. I mean, that’s
what people at home look at, right?”
Posted to Edmonton from Esquimalt, where she

trained with a Navy Masters team, Lt Pruden has



Competition was fierce at the 43rd CISM Military World Swimming and Lifesaving Championships.

La compétition était serrée au 43e Championnat mondial de natation et de sauvetage du CISM.

Lt Laurel Pruden competes in the 100-m breaststroke.

La Lt Laurel Pruden participe à l’épreuve de 100 m à la brasse.
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Making it happen no easy task

Par Lesley Craig

MONTRÉAL — Du 8 au 12 août, le parc Jean-
Drapeau a retenti de jurons, de félicitations et de
conversations en seize différentes langues. Et pour
cause, des athlètes militaires de dix-huit pays s’y
sont réunis à l’occasion du 43e Championnat du
monde militaire de natation et de sauvetage
du Conseil international du sport militaire (CISM),
une compétition amicale.

Le comité organisateur, formé de membres du
personnel de l’Agence de soutien du personnel
des FC (ASPFC), avait certainement du pain
sur la planche. On attendait à Montréal plus de
175 athlètes, dont certains ne parlent pas anglais.
Les préparatifs ont duré une année complète :
des grandes décisions comme le choix du site pour
la tenue du championnat aux plus menus détails tels
que le nombre de boîtes de jus de pomme dont
il fallait disposer.

« J’ai adoré organiser cet événement », commente
Denis Gaboury, chef du comité organisateur et
gestionnaire des sports internationaux de l’ASPFC.
« Je suis moi-même un grand passionné de sports.Pour
moi, organiser un tel événement est un réel plaisir. »

L’organisation du championnat a nécessité la

participation de 60 bénévoles à la piscine sans
compter les nombreux autres bénévoles travaillant
dans l’ombre. Chaque équipe disposait de deux
agents de liaison canadiens, un militaire et un civil,
qui veillaient à ce que les athlètes sachent quand
ils devaient nager et à ce qu’ils aient tout ce dont ils
avaient besoin.

« Aujourd’hui, les FC sont multiculturelles. Elles
comptent des gens qui parlent espagnol, allemand et
italien, entre autres. Nous étions chanceux d’avoir
ces personnes à notre disposition pour s’occuper
des athlètes », explique Dan Bérubé, qui a troqué son
rôle habituel d’entraîneur des sauveteurs canadiens
pour celui de conseiller technique. En dépit des
efforts des organisateurs, on n’a pas toujours pu
jumeler les équipes à des agents de liaison parlant
la même langue que les athlètes. On faisait beaucoup
de gestes et de signes autour de la piscine.

Malgré le grand nombre de bénévoles, le comité
organisateur a quand même dû aller chercher des
gens à l’extérieur des FC pour agir à titre de juges.
« Les FC ne comptent pas suffisamment de person-
nes possédant l’expertise nécessaire pour juger des
compétitions de natation, explique M. Gaboury. Il
aurait en effet fallu trouver 40 personnes capables
de juger les compétitions pendant cinq jours, ce qui

s’est révélé impossible. » Le comité organisateur
s’est donc tourné vers la Société de sauvetage du
Québec et le club de natation de l’Université Laval.

« Le CISM cherche justement à promouvoir les
partenariats de ce genre avec des organisations
civiles », déclare le Major-général Doug Langton,
représentant officiel du CISM au championnat.

Raynald Hawkins, directeur général de la Société
de sauvetage du Québec, était ravi de la participation
de son organisation au championnat. Il estime qu’il
s’agit d’une excellente occasion de faire valoir
l’importance du sauvetage, à titre de sport, à
l’échelle mondiale. « Nous sommes très fiers de
travailler avec les Forces canadiennes et le CISM.
C’est un très bon partenariat qui nous permet de
promouvoir notre sport », ajoute-t-il.

Les juges devaient s’occuper des panneaux de
touche, qui enregistrent le temps des athlètes, et
veiller au respect de tous les règlements. La Société
de sauvetage du Québec a également fourni des
sauveteurs pour assurer la sécurité des nageurs
pendant tout le championnat.

En somme, selon M. Hawkins, le championnat a
été un franc succès. « Le sourire des nageurs et des
sauveteurs dit tout », affirme-t-il en haussant les
épaules et en souriant, lui aussi.

Une tâche colossale
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By Lesley Craig

MONTRÉAL — Parc Jean-Drapeau rang with curses,
congratulations and conversations in 16 languages
August 8–12 as military athletes from 18 countries
gathered in friendly competition for the 43rd
International Military Sports Council (CISM) World
Military Swimming and Lifesaving Championship.
With 175 athletes, not all of whom spoke English,

descending on Montréal, the CF Personnel Support
Agency (CFPSA) organizing committee had its
work cut out for it. Preparations took a year, from
large-scale decisions such as determining where to
hold the competition to nitty-gritty details such as
how many apple juice boxes to have on hand.
“Organizing this has been absolutely phenome-

nal,” said Denis Gaboury, CFPSA’s international
sports manager and head of the event organizing
committee. “Sports is my passion so, to organize
something like this – it’s not work for me.”
Making it happen involved more than 60 volun-

teers at the pool and countless others behind the
scenes. Each team had two Canadian liaison officers,
one military and one civilian, who worked to
ensure that their athletes knew when they were
competing, and helped the athletes find everything
they needed.
“In the Forces, we now have many different

Raynald Hawkins, director general of the Quebec
Lifesaving Society, was delighted with the chance
to participate in the championships, viewing it as
an excellent opportunity to promote the sport of
lifesaving at the international level. “We are very
happy to work with the Canadian Forces and
CISM,” he said. “It is a very good partnership to
promote our sport.”
The officials were responsible for manning the

touch pads that tracked the athletes’ times and
for ensuring that all the rules were respected.
The society also provided lifeguards to watch over
the competitors for the length of the championship.
All in all, Mr. Hawkins said, the championship was

a decided success. “When I can see smiles on the
faces of the swimmers and lifesavers, what more
can I say?” he asked with a smile and a shrug.

nationalities, who speak different languages like
Spanish, German and Italian, so we were fortunate
to have those people to take care of the teams,” said
Dan Bérubé, who stepped back from his regular
position as one of Canada’s lifesaving coaches to
assist as a technical advisor to the competition.
Although the organizers tried to match teams with
liaison officers who spoke the same language, this
wasn’t always possible, and gestures and charades
were the order of the day in some corners of the
pool deck.
Despite the large number of volunteers, the

organizing committee had to look outside the
Forces to find appropriate staff for officiating
at the competition. “In the Canadian Forces, we
have people with expertise in swimming, but in
low numbers,” Mr. Gaboury said. “I don’t have the
manpower to be able to provide 40 officials qualified
to run the event over five days.” Instead, the
organizing committee made an arrangement with
the Quebec Lifesaving Society and the University
of Laval Swimming Club to secure officials to judge
the competitions.
“This agreement with officials is a great model

for what we want to do in CISM,” said Major-
General Doug Langton, the official CISM represen-
tative at the championship. “We want to encourage
partnerships with civilian organizations.”



By Dave Noppe

The CF’s longest-serving amputee has witnessed notable
improvements to the care of ill and injured military
personnel since an accident claimed his left leg 21 years ago.

Master Corporal Rick Rickard says there is much more
support today for amputees and their families.

“When I got injured there was nobody for peer
support, nobody I could talk to about phantom pain,” he
says, referring to the perception of pain in an absent limb.

MCpl Rickard’s leg was amputated in 1988. Then-
Trooper Rickard, a crewman with the 8th Canadian
Hussars (Princess Louise’s) at CFB Petawawa, was
changing a winch cable on a five-tonne refuelling truck
when it became tangled ar ound his left leg.

After the amputation, two doctors at the National
Defence Medical Centre in Ottawa felt they could 
help MCpl Rickard rehabilitate quickly and remain in 
the CF. The military surgeon used a new faster-healing
grafting technique so MCpl Rickard could use a prosthetic
leg sooner, allowing him to start intensive physiotherapy
earlier.Within 18 months, he achieved the minimum medical
category required for most support occupations.

A career medical review board made the ground-
breaking decision to retain him in the CF and 
MCpl Rickard became a construction engineer
procedures technician responsible for budgets, finances
and work orders. He eventually became part of the
amalgamated resource management support clerk trade.

Although MCpl Rickard concedes he was lucky to have
had people in key positions advocate on his behalf, he says
he has seen a significant change of attitude in the CF.

“There was a lot of negativity. A lot of supervisors
thought, ‘there’s a lot he can’t do’ but now they’re more
apt to give a service member a chance to prove himself.”

“I was lucky that I had the attitude and the strength to
help change policy. The chain of command realized that
something was needed and they created Soldier On and
the Care for the Ill and Injured.”

MCpl Rickard speaks glowingly about the Soldier On
program describing its creator, Warrant Officer Andrew
McLean, as ‘amazing’.

“I think he’s probably saved some lives and to my mind
he’s a hero,” he says.

“Soldier On was a godsend. I talk to other amputees and
we have this esprit de corps. I’ve made some friends for life
and we support each other and share our experiences,” said
MCpl Rickard who is now a peer-support counselor,
meeting regularly with recently-injured CF personnel.

Last month, MCpl Rickard took part in the Coastal
TEAM Challenge, a kayak expedition from Anacortes,
Washington to Vancouver. The trip was organized by
World TEAM (The Exceptional Athlete Matters) Sports,
which teams disabled and able-bodied athletes to
promote inclusive sports opportunities for all.

Four injured Americans and five injured CF personnel
paddled 160 kilometres over seven days with four support
staff and two guides.The group paddled up to nine hours
each day struggling with the environment and fatigue, but
MCpl Rickard said the bonds and esprit de corps they
achieved were priceless.

“This challenge is something I will never forget.When I
hit the shore at Jericho Beach knowing I’d completed 
the challenge with the support of my new friends and
comrades, it was one of the proudest moments in my life.”

MCpl Rickard expects to retire next year after 
25 years of service. He says he is comfortable being an
example for other injured CF personnel but he hopes
someone comes along and beats his record of being the
longest-serving amputee.

“You just need the will, ambition and the drive.”
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Long-serving amputee says support is much improved

Soldier On seeking new name
With the goal of infusing energy into its French-language moniker, the Soldier On team has kicked off a contest
to find a more vibrant name.

“In English, ‘Soldier On’ conveys committed dedication and perseverance.We’re looking for a French name
that will effectively communicate the dynamic energy that prevails in our activities and our participants,” says
Warrant Officer Andrew McLean, the architect of the innovative program that helps injured and ill 
CF personnel participate in physical fitness, health promotion and sport activities.

Contest entries can be submitted online at www.soldieron.ca. Select a favourite among three options
provided – ‘Soldat en force’, ‘Soldat actif ’ and ‘Soldat sans limites’ – or suggest an entirely new name.

One randomly-selected entrant will receive a $200 CANEX gift certificate. If a new name is selected, the
winning entrant will also receive a $200 gift certificate.

The contest is open to all members of the Defence Community and their families, although participation is
limited to one entry per person.The deadline for entries is Sept. 15.

Five CF amputees paddled 160 kilometres completing the Coastal TEAM Challenge in seven days. The team from left
to right is: Cpl Mark Fuchko, MCpl Rick Rickard, Sgt Karen McCoy, Cpl Ryan Crawford and MCpl Paul Franklin.

Cinq militaires amputés des FC ont pagayé 160 kilomètres en sept jours pour compléter le Coastal TEAM Challenge.
L’équipe était composée de (de gauche à droite) : le Cpl Mark Fuchko, le Cplc Rick Rickard, le Sgt Karen McCoy, 
le Cpl Ryan Crawford et le Cplc Paul Franklin.
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par Dave Noppe

Le militaire cumulant le plus d’années de services avec une
amputation au sein des FC a été témoin des améliorations
significatives qui ont été apportées aux soins offerts aux
militaires malades ou blessés depuis qu’il a perdu sa jambe
gauche lors d’un accident survenu il y a 21 ans.

Le Caporal-chef Rick Rickard est d’avis que, de nos jours,
les militaires amputées et leur famille bénéficient de
beaucoup plus de soutien.

« Quand j’ai été blessé, je n’ai pas pu compter sur le
soutien de mes pairs. Je ne pouvais parler à personne de la

douleur fantôme » explique-t-il, faisant référence à la douleur
ressentie dans un membre après que celui-ci ait été amputé.

Le Cplc Rickard a été amputé de la jambe en août
1988. Alors gradé cavalier et membre de l’équipage du 
8th Canadian Hussars (Princess Louise’s), à la BFC
Petawawa, le Cplc Rickard, s’affairait à changer le câble du
treuil d’un camion de ravitaillement de cinq tonnes
lorsque le câble s’est enroulé autour de sa jambe gauche.

Après l’amputation, deux médecins du Centre médical
de la Défense nationale ont eu le sentiment qu’ils
pourraient aider le Cplc Rickard à se réhabiliter
rapidement et à demeurer au sein des FC. Le chirurgien

militaire a utilisé une nouvelle technique de greffe à
guérison plus rapide afin de permettre au Cplc Rickard
d’utiliser une jambe artificielle et de commencer plus tôt
un traitement intensif de physiothérapie. En 18 mois, il a
réussi à obtenir la catégorie médicale minimale requise
pour la majorité des groupes professionnels de soutien.

C’est un conseil médical de révision des carrières qui a
changé le cours des choses en décidant de réintégrer 
le Cplc Rickard au sein des FC, qui est par la suite devenu
technicien des procédures du génie de construction chargé
des budgets, des finances et des commandes de travaux. Son
groupe professionnel a changé depuis pour devenir celui de
commis de soutien à la gestion des ressources.

Bien que le Cplc Rickard admette qu’il a eu beaucoup
de chance de pouvoir compter sur des gens occupant des
postes-clé pour plaider sa cause, il affirme qu’il a perçu un
changement d’attitude important au sein des FC.

« L’attitude générale était très négative. Beaucoup de
superviseurs étaient d’avis qu’il y avait plein de tâches que
j’étais incapable d’accomplir.Aujourd’hui, ils se montrent
plus ouverts à donner la chance aux gens de prouver ce
dont ils sont capables. »

« Je suis chanceux d’avoir eu la détermination et la
force de contribuer au changement de politique. La
chaîne de commandement a reconnu la nécessité de
répondre aux besoins. Elle a donc créé Soldat en
mouvement et les centres de soutien dédiés aux soins des
militaires des FC malades ou blessés. »

Le Cplc Rickard ne peut s’empêcher de manifester son
enthousiasme à l’égard du programme Soldat en
mouvement et de son créateur, l’Adjudant Andrew McLean.

« Je crois qu’il a probablement contribué à sauver des
vies. À mes yeux, il est un véritable héros », ajoute-t-il.

« Soldat en mouvement est un cadeau du ciel. Je parle à
d’autres amputés et nous ressentons cet esprit de corps.
Je me suis fais des amis pour la vie et nous nous
soutenons les uns les autres et partageons nos
expériences » poursuit le Cplc Rickard, qui est
maintenant conseiller en matière de soutien par les pairs.
Dans cette optique, il rencontre régulièrement des
militaires des FC qui ont été blessés récemment.

Le mois dernier, le Cplc Rickard a participé au Coastal
TEAM Challenge, une expédition de kayak entre Anacortes
(État de Washington) et Vancouver. L’événement a été
organisé par l’organisme World TEAM (acronyme pour
The Exceptional Athlete Matters) Sports, qui rassemble 
des athlètes handicapés et non handicapés en vue de
promouvoir le sport en tant qu’activité ouverte à tous.

Quatre américains et cinq militaires des FC blessés ont
parcouru160 kilomètres pendant sept jours appuyés par
une équipe de soutien composée de quatre personnes et
par deux guides. Le groupe a pagayé jusqu’à neuf heures
chaque jour, luttant contre les éléments et contre la
fatigue. Le Cplc Rickard affirme que les liens qu’ils ont
noués et l’esprit de corps qu’ils ont réussi à former en
valaient la peine.

« C’est une expérience que je n’oublierai jamais.
Quand nous avons atteint la rive à Jericho Beach et que
j’ai réalisé que j’avais relevé le défi avec l’aide de mes
nouveaux camarades et amis, j’ai vécu l’un des plus beaux
moments de ma vie. J’en retire une grande fierté. »

Le Cplc Rickard prévoit prendre sa retraite l’an
prochain, après 25 ans de service. Il affirme être à l’aise
avec le fait de servir d’exemple pour les autres militaires
des FC blessés mais il espère que quelqu’un battra son
record à titre de militaire comptant le plus d’années de
service avec une amputation.
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Un militaire amputé depuis longtemps 
affirme que le soutien s’est beaucoup amélioré

Soldat en mouvement
à la recherche d’un nouveau nom

Dans l’objectif d’insuffler une énergie nouvelle à son nom en français, l’équipe de Soldat en mouvement a lancé
un concours pour trouver un nom plus vivant.

« En anglais, « Soldier On » exprime le dévouement et la persévérance. Nous sommes à la recherche d’un
nom en français qui permettra de communiquer efficacement l’énergie et le dynamisme qui caractérisent nos
activités et nos participants, » souligne l’Adjudant Andrew McLean, artisan de ce programme innovateur qui
aide les militaires blessés et malades à regagner la forme, à faire du sport et à promouvoir la santé.

Vous pouvez enregistrer vos suggestions en ligne, à www.soldieron.ca.Vous pouvez choisir un nom parmi
ces trois suggestions – « Soldat en force », « Soldat actif » et « Soldat sans limites » – ou proposer un tout
nouveau nom.

Un participant choisi au hasard recevra un chèque-cadeau d’une valeur de 200 $ des magasins CANEX.
Si un nouveau nom est choisi, le gagnant ou la gagnante recevra un deuxième chèque-cadeau de la même
valeur.

Le concours est ouvert à tous les membres de la communauté de la Défense et à leur famille, mais chaque
personne ne peut participer qu’une seule fois. La date limite pour envoyer vos suggestions est le 15 septembre.

MCpl Rick Rickard, the longest-serving amputee in the CF, says bosses are much less reluctant to let injured personnel
take part in demanding physical activities than they were twenty years ago.

Le Cplc Rick Rickard, le militaire cumulant le plus d’années de service avec une amputation au sein des FC, dit que les
dirigeants sont beaucoup moins réticents à laisser les militaires blessés participer à les activités exigeantes au plan
physique qu’ils ne l’étaient il y a vingt ans.
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Help at home for injured personnel
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Le fait de revenir d’une période
d’affectation ou d’effectuer une transition
vers la vie civile peut s’avérer difficile pour
les membres des FC, et à plus forte raison
pour ceux d’entre vous qui ont subi une
blessure en cours de service. Vous
pourriez vous demander comment vous
parviendrez à effectuer des tâches comme
les travaux à l’intérieur et à l’extérieur de
la maison ou les emplettes, ou vous
inquiéter à savoir si vous pourrez
bénéficier de soutien médical à domicile.

Afin de vous aider à répondre à vos
besoins et à vivre de manière saine et
autonome, Anciens combattants Canada
(ACC) a conçu le Programme pour
l’autonomie des anciens combattants
(PAAC). Il s’agit d’un programme qui peut
vous aider à assumer les coûts associés à
l’aide dont vous avez besoin sur les plans
physique,mental et social, à domicile comme
au sein de la communauté.

Qui est admissible à l’aide offerte 
par l’entremise du PAAC?
Les militaires en service ou à la retraite 
qui touchent une prestation d’invalidité
pourraient recevoir de l’aide par
l’entremise du PAAC si leurs besoins sont
liés à cette prestation et s’ils ne peuvent
bénéficier des services offerts par
l’entremise du ministère de la Défense
nationale. Les principaux aidants naturels
ainsi que certains survivants peuvent
également continuer de profiter de
certains services du PAAC si l’ancien

combattant meurt ou est admis dans un
établissement de soins de longue durée, si
le besoin d’avoir recours au programme
demeure présent.

À l’heure actuelle, le PAAC aide plus de
106 000 à demeurer autonomes et en
santé dans leur domicile et au sein de leur
communauté.

L’aide offerte par l’entremise du
PAAC prend de nombreuses formes :
Les soins à domicile
! Soins personnels – aide liée à certains

besoins quotidiens comme se laver ou
se vêtir

! Services de santé et de soutien – aide
assurée par des professionnels de la
santé comme des ergothérapeutes, des
physiothérapeutes et des infirmières

! Accès aux produits d’alimentation –
aide financière relative aux coûts liés à
un régime alimentaire sain

! Entretien ménager – aide à l’exécution
de travaux ménager quotidiens comme
faire la lessive et passer l’aspirateur

! Entretien du terrain – aide liée aux
activités comme la tonte du gazon ou le
déneigement.

Soins ambulatoires
! Aide en lien avec la santé et les services

sociaux à l’extérieur du domicile, par
exemple dans le cadre d’évaluations de
santé ou de programmes de soutien
quotidiens (p. ex., programmes de soins
liés à un ACV ou à la démence).

Adaptation du domicile
! Aide visant à améliorer l’accès au

domicile et la mobilité du prestataire à
l’intérieur de la maison grâce à l’ajout
de rampes ou à l’élargissement d’entrées
de portes, par exemple.

Soins intermédiaires
! Aide financière liée aux soins de longue

durée lorsqu’une personne ne peut plus
demeurer à la maison et doit déménager
dans un centre communautaire.

Comment fonctionne le PAAC
Le PAAC ne constitue pas un
dédoublement ou un substitut de services
déjà offerts par les gouvernements fédéral
ou provincial, ou par la communauté. Il
s’agit plutôt d’un complément qui, au
besoin, vient faciliter votre accès aux
soins, aux traitements et à l’autonomie.
Pour déterminer l’admissibilité d’une
personne à l’aide offerte par l’entremise
du PAAC, ACC fait l’évaluation de ses
besoins en matière de santé et de services
sociaux. Par la suite, on met au point un
accord de contribution qui autorise les
fonds liés aux services nécessaires et sur
lequel sont énoncées les modalités et
conditions du financement. L’accord fait
l’objet d’un renouvellement au moins une
fois par an et le montant est ajusté en
fonction des éventuels changements dans
les besoins du prestataire.

Tous les services approuvés par
l’entremise du PAAC sont fondés sur

l’accord de contribution. Une fois les
services approuvés, les montants peuvent
être distribués selon l’un des trois
scénarios suivants :

! Les prestataires du PAAC peuvent 
voir leurs dépenses admissibles
remboursées;

! les fournisseurs de services autorisés
(qui ont conclu une entente avec ACC)
peuvent envoyer la facture liée aux
services approuvés directement à ACC;
ou

! dans des circonstances exceptionnelles,
les fonds peuvent être avancés au cas 
par cas, selon les détails de l’accord 
de contribution.

De l’aide à la maison pour les blessés

Returning from a tour of duty or
transitioning to civilian life can be
challenging for CF members. If you suffer
an injury during service, that is certainly an
added challenge.You may wonder how you
would take care of things like home and
yard work, errands or medical support 
at home.

To help meet these needs and support
your independent and healthy living,
Veterans Affairs Canada (VAC) offers the
Veterans Independence Program (VIP).
The program can help pay for the
assistance you require in your home and
community to meet your physical, mental,
and social needs.

Who can receive assistance 
through VIP?
Still-serving and retired CF members 
who have a disability entitlement may be
eligible for assistance through VIP if their
needs relate to that entitlement and
services are not available to them through
the Department of National Defence.
Primary caregivers and certain survivors
may also continue to receive certain VIP
services if the Veteran passes away, or is

admitted to a long-term care facility, if
there is a continued need for it.

Today,VIP is helping more than 106,000
people stay healthy and independent in
their homes and communities.

The VIP offers help in many ways:
Home Care
! Personal care – help with daily care

needs such as bathing and dressing 
! Health and support services – provided

by health professionals such as
occupational therapists, physiotherapists
and nurses

! Access to nutrition – help with costs
related to accessing a healthy diet 

! Housekeeping – help with routine
household tasks such as laundry and
vacuuming

! Grounds maintenance – help with
activities such as grass cutting and 
snow removal

Ambulatory Care
! Help with health and social services

outside the home such as health
assessments and day support programs
(e.g. stroke or dementia care programs) 

Home Adaptations
! Help to facilitate better access and

mobility in the home such as ramps and
widening of doorways

Intermediate Care
! Help with funding costs for long-term

care when a recipient can no longer
stay at home and must go to a
community facility

How does VIP work?
VIP does not duplicate or replace existing
federal, provincial or community services,
but complements them when necessary
to help support your care, treatment and
independence.

To find out if you are eligible to receive
assistance through VIP,VAC will conduct an
assessment to determine your health and
social needs. A contribution agreement is
developed to authorize funds for the
services needed, and outlines the terms and
conditions for funding.The agreement is
reviewed yearly at a minimum and adjusted
to reflect any changes in your needs.

All approved services through VIP are
based on the contribution agreement.

Once services are approved, there are 
three options:

! VIP recipients can be reimbursed for
eligible expenses;

! registered service providers (that have an
agreement with VAC) can bill directly for
approved services; or

! in exceptional cases, funds are advanced
on a pro-rated basis based on the
contribution agreement details.

VAC is here to help

To learn more about the Veterans

Independence Program, and other

programs and services offered 

through Veterans Affairs Canada,

please visit www.vac-acc.gc.ca or

call 1-866-522-2122 (English) or 

1-866-522-2022 (French).

ACC est là pour vous aider

Pour en savoir plus long à propos du

Programme pour l’autonomie des

anciens combattants et des autres

programmes et services offerts par

l’entremise d’Anciens combattants

Canada, veuillez consulter le site

www.vac-acc.gc.ca ou composer

le 1-866-522-2022 (français) ou le 

1-866-522-2122 (anglais).
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Athletes from Royal Military College in Kingston
dominated the 2008 Military Personnel Command sports
awards winning in the female and male athlete, team and
coach categories.

For the first time in the college’s history, the RMC
women’s soccer team earned a Canadian Interuniversity
Sport playoff berth. They went on to a 2-0 win over 
local rivals Queen’s University in the first round 
of the playoffs, on their way to command team of the 
year honours.

Officer Cadet Laura Gray was an offensive contributor
to the team, leading with nine assists and earning the 
Mil Pers female athlete honour. In her first year with the
team, the Ontario University Athletics league named her
an East Division Second Team All-Star.

Male athlete honours go to ultra-distance endurance
athlete Lieutenant-Colonel Tony O’Keeffe, Director of
Cadets at RMC. A former CF male athlete of the year,
LCol O’Keeffe has competed in CF national competitions,
CISM and international Ironman and Ultraman triathlon
championships. He is a 22-time Ironman competitor 
and finished second in last year’s Ultraman World
Championships in Hawaii, his fourth runner-up result.

RMC rounds out its gallery with the male coach award
for Lieutenant(N) Trevor Davies, a lecturer in the
mechanical engineering department. After several years
with neither a cross-country nor a track team,
Lt(N) Davies developed the school’s running program
from scratch. He subsequently guided the men’s varsity

team to a 13th place OUA finish in a field of 15 teams
while the women placed 14th of 16 teams.

Master-Corporal Stephane Pawshuk, a firefighter at
CFB St-Jean, takes home the command’s official of the
year award. He officiated at more than 500 civilian hockey
games and about 20 games in the CF’s regional league, for
which he volunteers as chief official.

Military Personnel Command has nominated all five
athletes for the CF Sports Achievement Awards.
All nominees will be formally honoured at a ceremony in
Ottawa on October 24 at which time the CF award
winners will be announced.

The annual achievement awards are a component of
the CF Sports Awards program, established to recognize
CF personnel who have brought honour to the CF and
Canada in the field of sport.

RMC leads in sports awards

Les athlètes du Collège militaire royal de
Kingston ont dominé lors de la remise des
prix sportifs de 2008 du commandement
du Personnel militaire, remportant la
palme dans les catégories de l’athlète

féminine et masculine, de l’équipe et de
l’entraîneur de l'année.

Pour la première fois depuis la création
du collège, l’équipe féminine de soccer du
CMR est parvenue à se tailler une place

aux éliminatoires des compétitions de
Sport interuniversitaire canadien (SIC).
L’équipe a aussi remporté sa toute
première victoire en éliminatoire en
défaisant par la marque 2-0 ses rivales
locales de l’Université Queen’s, méritant
par la suite le titre d’équipe de l’année au
sein du commandement.

L’élève-officier Laura Gray a contribué
à la force offensive de l’équipe en faisant
neuf passes décisives, ce qui lui a valu
d’être nommée athlète féminine de
l’année du COMPERSMIL. L’élof Gray,
qui en est à sa première année au sein 
de l’équipe, a aussi été sélectionnée au
sein de la deuxième équipe d'étoiles de 
la division Est de Sports universitaires de
l’Ontario (SUO).

L’athlète masculin de l’année est coureur
d’endurance sur ultra distance. Il s’agit du
Lieutenant colonel Anthony O’Keeffe,
directeur des élèves-officiers, au CMR.
Le Lcol O’Keeffe a déjà mérité le titre
d’athlète de l’année des FC. Il a participé à
des compétitions nationales au sein des
FC, à des compétitions du CISM et à des
championnats internationaux de triathlon
Ironman et Ultraman. Il a participé à 
22 compétitions Ironman et a terminé au
deuxième rang au championnat mondial
Ultraman, qui a eu lieu l’an dernier à
Hawaii. C’est la quatrième fois qu’il arrive
deuxième.

Finalement, le dernier champion du CMR
est le Lieutenant de vaisseau Trevor Davies,

chargé de cours au département de 
génie mécanique, qui remporte le titre
d’entraîneur masculin de l’année. Le collège
n’avait pas d’équipe de coureurs cross-
country ou sur piste depuis plusieurs
années. Alors le Ltv Davies est parti de
zéro pour mettre sur pied le programme
de course du collège. Par la suite, il a dirigé
l’équipe masculine de course universitaire,
qui s’est classée au 13e rang aux SUO 
sur 15 équipes, tandis que les femmes
terminaient 14e sur 16 équipes.

Le Caporal-chef Stephane Pawshuk,
pompier à la BFC Saint-Jean, remporte
quant à lui le trophée de l’officiel de
l’année du commandement. Il a assumé 
ses fonctions d’officiel dans plus de 
500 matches de hockey civils et dans
environ 20 matches de la ligue régionale
des FC, dans laquelle il agit bénévolement
à titre d’officiel en chef.

Le commandement du Personnel
militaire a soumis les noms de ces cinq
athlètes en vue de l’attribution des prix du
mérite sportif des FC.Tous les athlètes en
nomination seront honorés officiellement
lors d’une cérémonie qui aura lieu à
Ottawa, le 24 octobre, au cours de laquelle
les noms des gagnants seront annoncés.

Les prix du mérite sportifs sont
décernés annuellement dans le cadre du
Programme de mérite sportif des FC, qui a
été établi dans le but de récompenser les
membres des FC qui font honneur aux FC
et au Canada par leurs exploits sportifs.

Le CMR rafle la plupart des prix sportifs

MCpl Stephane Pawshuk officiated at more than 500 hockey games last year, earning
Military Personnel Command's nod for official of the year. Overall CF sports
achievement award winners will be announced October 24.

Le Cplc Stephane Pawshuk a arbitré plus de 500 matches de hockey l’an dernier,
méritant le titre d’officiel de l’année du Commandement du Personnel militaire. Les
noms des gagnants des prix du mérite sportif des FC seront annoncés le 24 octobre.

RMC’s OCdt Laura Gray (left) is Military Personnel
Command’s female athlete nominee for the CF Sports
Achievement Awards.

L’Élof Laura Gray, du CMR (à gauche), nommée athlète
féminine de l’année du commandement du Personnel
militaire est en nomination pour un prix du mérite sportif 
des FC.
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Understanding Afghan culture an operational asset
“Winning hearts and minds” is a cliché that
has passed its due date. Today, in theatres
of operations such as Afghanistan, it is
“understanding hearts and minds” that
matters. And culture, customs, history
and societal expectations.

In response to feedback received from
Canadian commanders in the Afghan
theatre of operations, the Land Force
Doctrine and Training System (LFDTS),
with the assistance of the Department
of Foreign Affairs and International
Trade (DFAIT), developed an enhanced
Afghan cultural awareness (CA) training
package.

Introduced in early 2008, the CA training
package is designed to be delivered to all
CF personnel deploying to Afghanistan so
that they will have the cultural knowledge
necessary for them to operate effectively
and contribute to mission success.

An understanding of the Afghan culture
is critical to the success of CF and

other NATO forces’ counter-insurgency
operations. Cultural awareness can reduce
battlefield friction and the “fog of war”,
give insight into the intent of insurgents
and other groups in the battlespace,
and alleviate cultural friction with the
Afghan people. CA assists in building
rapport while preventing misunderstandings
that could undermine support for the
security forces.

Every member of the Forces deploying
to Afghanistan and, potentially, to other
theatres of operations in the future, will
receive cultural awareness training before
leaving Canada.

The CA training package is actually
three packages aimed at different primary
training audiences (PTAs).

PTA1 training is aimed at personnel
ranging from privates to platoon com-
manders, and includes combat, combat
support and combat service support
elements.

PTA2 training is delivered to:
• tactical commanders, planners and
selected enablers such as unit
commanding officers, sub-unit officers
commanding, and their respective
second-in-commands;

• select battle group headquarters staff
such as information officers, psycholog-
ical operations personnel, civil-military
cooperation personnel, human intelli-
gence operators, counter-intelligence
operators, tactical questioners and
intelligence personnel, and;

• select personnel directly engaged in
diplomacy, development and defence
operations at the tactical level, such
as provincial reconstruction team
members, and operational mentor and
liaison team members.
PTA3 training targets strategic and

operational commanders, planners and
selected enablers such as strategic advisory
teams, Joint Task Force – Afghanistan

headquarters personnel, and all personnel
directly engaged in diplomacy, develop-
ment and defence at the strategic or
operational levels. Selected enablers
include psychological operations personnel,
civil-military cooperation personnel,
human intelligence operators, counter-
intelligence operators and intelligence
personnel at the strategic and operational
levels.

Each of these three training packages
comprises three levels of training to be
achieved – awareness, understanding, and
application and leverage.

For more information, visit the Peace
SupportTraining Centre’sWeb site on the
DWAN at http://lfdts.kingston.mil.ca/
pstc-cfsp/ or on the Internet at
http://armyapp.dnd.ca/pstc-cfsp/
main.asp, or contact MWO Richard
Kluke at Richard.kluke@forces.gc.ca or
at 613-541-5010 x3195.

Comprendre la culture afghane : une nécessité
opérationnelle

« Conquérir le cœur et l’esprit » est une
expression dépassée. Aujourd’hui, dans les
théâtres d’opérations comme l’Afghanistan,
il importe plutôt de « comprendre le cœur
et l’esprit », ainsi que la culture, l’histoire
et les attentes de la société.

En guise de réponse aux commentaires
qu’il a reçus de commandants canadiens
dans le théâtre d’opérations afghan, le
Système de la doctrine et de l’instruction
de la Force terrestre, en collaboration
avec le ministère des Affaires étrangères
et du Commerce international, a mis au
point un programme amélioré de sensibi-
lisation à la culture afghane.

Établi au début 2008, le programme
de sensibilisation à la culture s’adresse
à tous les militaires canadiens déployés
en Afghanistan et vise à transmettre à
ceux-ci les connaissances culturelles leur
permettant de travailler efficacement et
de contribuer au succès de la mission.

Une bonne compréhension de la
culture afghane est essentielle au succès
des opérations de contre-insurrection
des FC et d’autres forces de l’OTAN. La

sensibilisation à la culture peut réduire
les frictions sur le champ de bataille et
dans le brouillard de la guerre, et permet
d’avoir un aperçu de l’intention des
insurgés et d’autres groupes évoluant
dans l’espace de bataille, tout en réduisant
les frictions culturelles avec les Afghans.
La sensibilisation à la culture sert à établir
de bons rapports avec la population tout
en empêchant que ne surviennent des
malentendus pouvant miner le soutien
aux forces de sécurité.

Tout soldat canadien déployé en
Afghanistan, et peut-être dans d’autres
théâtres d’opérations à l’avenir, suivra le
programme de sensibilisation à la culture
avant de quitter le Canada.

Le programme compte trois volets
destinés à des groupes précis.

Le premier volet s’adresse aux militaires
canadiens, des soldats aux commandants
de peloton, y compris les éléments de
combat, d’appui au combat et de soutien
logistique du combat.

Le deuxième volet s’applique aux
personnes suivantes :

• les commandants et les planificateurs
au niveau tactique ainsi que certains
facilitateurs, comme les commandants
d’unité et de sous-unité et leurs
commandants adjoints respectifs;

• certains membres du personnel du
quartier général de groupements
tactiques, comme le personnel affecté
aux opérations d’information, aux
opérations psychologiques, à la
coopération civilo-militaire, au
renseignement humain, à la contre-
ingérence, aux interrogatoires et au
renseignement;

• certaines personnes participant directe-
ment à des opérations de défense, de
diplomatie et de développement au
niveau tactique, comme les membres
d’équipes provinciales de reconstruc-
tion et d’équipes de liaison et de
mentorat opérationnel.
Le troisième volet, lui, s’adresse aux

commandants et aux planificateurs au
niveau stratégique ou opérationnel, ainsi
qu’à certains facilitateurs,dont les membres
de l’équipe consultative stratégique et du

quartier général de la Force opérationnelle
interarmées en Afghanistan, ainsi que
l’ensemble du personnel participant
directement à des opérations de défense,
de diplomatie et de développement au
niveau stratégique ou opérationnel. Il
s’adresse aussi à certains les facilitateurs,
dont le personnel affecté aux opérations
psychologiques, à la coopération civilo-
militaire, au renseignement humain, à la
contre-ingérence et au renseignement au
niveau stratégique et opérationnel.

Chacun des trois volets comprend trois
niveaux d’instruction : 1) la sensibilisation,
2) la compréhension et 3) l’application et la
mise à profit des connaissances.

Pour obtenir plus de renseignements,
consultez le site Web du Centre de
formation pour le soutien de la paix dans
le RED à http://lfdts.kingston.mil.ca/
pstc-cfsp/ ou dans Internet, à
http://armyapp.dnd.ca/pstc-cfsp/
main.asp. Vous pouvez également
communiquer avec l’Adjudant-maître
Richard Kluke, au 613-541-5010, poste
3195, ou à richard.kluke@forces.gc.ca.

CAPT STÉPHANIE GODIN

Ready for the real thing
AnAfghan police trainee receives his final instructions on weapons handling August 8
as nearly 250 new members of the Afghan National Police complete a seven-week
Provincial Reconstruction Team training course.

Le vrai travail va commencer
Un apprenti policier afghan suit la dernière étape de sa formation sur le maniement
des armes. Le 8 août, près de 250 policiers de la Police nationale afghane ont
terminé un cours d’une durée de sept semaines donné par l’Équipe provinciale
de reconstruction.
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Des militaires de la 4 UCMFC participent
à un programme d’échange

Par le Capt Todd Batt

La dernière fois que la 4e Unité de contrôle des
mouvements des FC (4 UCMFC) a participé au
Programme d’échange Canada – Nouvelle-Zélande

(CANZEX), en 2006, le personnel de l’unité s’était
occupé de l’opération de ravitaillement de l’avant-
poste de la force de défense de la Nouvelle-Zélande en
Antarctique.

Cette année, un détachement du contrôle des
mouvements composé du Capitaine Todd Batt, du
Caporal-chef Stéphane Lemieux et du Cpl Phong
Nguyen est parti de Montréal pour se rendre en
Nouvelle-Zélande et au Timor-Oriental. Là, il participera
aux activités de rotation des soldats et de réadaptation
dans le cadre de l’opération GYRO de la force de défense
de la Nouvelle-Zélande, qui fait partie de la Force de
stabilisation multinationale dirigée par l’Australie.

Le Programme CANZEX a été mis sur pied en 2005.
Il avait comme objectif de permettre aux participants
d’échanger des leçons retenues, des pratiques exemplaires
et de jouir de possibilités d’entraînement avec leurs
homologues. En plus de participer aux opérations en
Afghanistan, la Nouvelle-Zélande maintient une base
d’étape intermédiaire dans la région du golfe Arabo-
Persique, afin d’appuyer ses missions en Iraq, dans le
Golfe, en Égypte, au Liban et au Soudan. Il se peut fort
bien que les FC soient appelées à travailler avec la
force de la Nouvelle-Zélande dans différents théâtres
des opérations, en particulier dans les domaines des

mouvements et du contrôle des mouvements. Par
conséquent, la 4 UCMFC a été jumelée à la 5e Compagnie
de mouvements (5 Cie Mouv) de la force de défense
de la Nouvelle-Zélande, une unité tactique de l’Armée de
la Nouvelle-Zélande.

Comme la 4 UCMFC, la 5 Cie Mouv a le mandat de
fournir des services de contrôle des mouvements,
c’est-à-dire veiller à la planification, à l’établissement de
l’itinéraire et du calendrier du transport du personnel
et du fret. La 5 Cie Mouv accomplit également ces
tâches pour les trois éléments, et ce, dans les milieux
opérationnels interarmées et interalliés.

Les FC déploient actuellement environ 5 p. 100 de
leur effectif total. La force de défense de la Nouvelle-
Zélande, qui, en comparaison, est beaucoup plus petite
(11 956 personnes dans la Force régulière), déploie près
de 10 p. 100 de son effectif total à l’échelle mondiale,
un rythme opérationnel extraordinaire.

Le détachement de contrôle des mouvements a d’abord
été déployé au camp Linton, sur l’île nord de la Nouvelle-
Zélande, pour participer à l’entraînement préalable au
déploiement de l’équipe de la force d’extraction, puis à
Dili, au Timor-Oriental, pour participer aux activités de
rotation des soldats et de réadaptation de l’op GYRO.

Les tâches de l’équipe d’extraction de la force étaient
assez familières pour le personnel du détachement de
la 4 UCMFC, puisqu’elles jumelaient des éléments
semblables aux processus de relève sur place et de
réadaptation dans un tiers lieu de la Force opérationnelle
interarmées en Afghanistan (FOI-Afg).

« J’étais surpris de constater à quel point la démarche
de la Nouvelle-Zélande ressemble à la nôtre, sauf pour
la taille de sa force », affirme le Cplc Lemieux. La
dynamique entre les corps de l’armée de l’Australie et
de la Nouvelle-Zélande à Dili a illustré la collaboration
étroite qui existe entre les deux forces, qui n’est
pas sans rappeler le partenariat entre le Canada et les
États-Unis.

Après avoir réussi la rotation des militaires en sept
jours, les soldats du maintien de la paix de la force de
défense de la Nouvelle-Zélande sont rentrés chez eux.
Les soldats du détachement du contrôle des mouvements
ont fait de même quelques jours plus tard, après avoir
appris des leçons très utiles, s’être fait des amis et
avoir tissé des liens professionnels. Il va sans dire que
ce programme contribue grandement à forger des
partenariats qui auront un effet durable sur la 4 UCMFC
et les FC dans leur ensemble.

Dans le cadre du Programme CANZEX 2009-2010,
l’équipe de la 5 Cie Mouv sera accueillie par la 4 UCMFC,
avec laquelle elle participera aux opérations de
l’équipe d’étape intermédiaire à l’appui de la FOI-Afg en
décembre 2009 et en janvier 2010.

Pour obtenir plus de renseignements au sujet
du Programme CANZEX, communiquez avec la
Capitaine de corvette Susan Chapman, par courriel, à
susan.chapman@forces.gc.ca, ou par téléphone, au
613-995-2050.

Le Capt Batt est commandant du détachement du
contrôle des mouvements de la 4 UCMFC.

Movement control pers participate
in exchange programme

By Capt Todd Batt

The last time 4 CF Movement Control Unit
(4 CFMCU) participated in the Canada-New
Zealand Exchange (CANZEX) Programme, in

2006, unit personnel were involved in the re-supply
operation for the New Zealand Defence Force (NZDF)
outpost in Antarctica.

This year, an MC Detachment (Det) of three—Captain
Todd Batt, Master Corporal Stéphane Lemieux and
Corporal Phong Nguyen—deployed from Montréal
to New Zealand and East Timor for troop rotation
and decompression activities on the NZDF’s Operation
GYRO, part of the Australian-led International
Stabilization Force.

The CANZEX Programme was established in 2005
with an overall goal of exchanging lessons learned, best
practices and training opportunities with New Zealand.
Involved in operations in the Afghanistan theatre, New
Zealand maintains an intermediate staging base in the
Arabian Gulf region to support its missions in Iraq,
the Arabian Gulf, Egypt, Lebanon and the Sudan. There
is great potential for the CF to work alongside our
New Zealand counterparts in many different theatres of

operations, and this is particularly true for the fields of
Movements and Movement Control. As such, 4 CFMCU
is paired with the NZDF 5 Movements Company (5 Mov
Coy), a tactical unit of the New Zealand Army.

Like 4 CFMCU within the CF, 5 Mov Coy’s mandate
within the NZDF is to provide movement control –
the planning, routing and scheduling of personnel and
cargo movement. 5 Mov Coy also performs this function
for all three services in joint or combined operational
environments.

The CF is currently deploying about 5 percent of its
total force. The NZDF, relatively small by comparison—
11 956 Regular Force personnel—has almost 10 percent
of its total force deployed globally, an extraordinary
operational tempo.

The MC Det deployed first to Camp Linton, on New
Zealand’s north island, for force extraction team (FET)
pre-deployment training, and then to Dili, East Timor,
where they were incorporated into the FET troop
rotation and decompression activities for Op GYRO.

The FET tasks had a very familiar feel for 4 CFMCU MC
Det personnel, as they combined elements similar to those
of the CF Joint Task Force – Afghanistan (JTF-Afg) relief-
in-place and third location decompression processes.

“I was surprised at how similar the New Zealand
system was to ours, except for the size,” said
MCpl Lemieux.The Australia/New Zealand Army Corps
dynamic in Dili and elsewhere exhibited the close
co-operation at all levels between their forces –
reminiscent of the partnership between Canada and
the US.

After successfully completing the troop rotation in
about seven days, the NZDF peacekeepers returned to
New Zealand and, a few days later, the MC Det returned
to Canada with valuable lessons learned, and new friends
and professional contacts established. There can be no
doubt that this is a significant partnership-building
programme that will have a lasting effect on 4 CFMCU
and the CF as a whole.

The reciprocal portion of the 2009-2010 CANZEX
Programme will see 4 CFMCU host a NZDF 5 Mov Coy
team on the potential intermediate staging team (IST)
operation in support of JTF-Afg in the Dec 09- Jan 10
timeframe.

For further information about CANZEX,
contact Lieutenant-Commander Susan Chapman at
Susan.Chapman@forces.gc.ca or at 613-995-2050.

Capt Batt is 4 CFMCU’s MC Det commander.
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Gare aux pénalités!
Par Kim Ann Charest

Vous avez reçu un message d’affectation vous
annonçant que vous allez déménager. Or, qu’en
est-il de votre hypothèque?

Afin de comprendre quelles incidences le déménage-
ment aura sur votre hypothèque, vous devez répondre à
trois questions :Vendrez-vous votre maison? Achèterez-
vous une maison à l’endroit où vous déménagez?
Combien de temps resterez-vous à cet endroit?

Dans la plupart des cas, vous avez deux choix :
refinancer votre hypothèque ou payer une pénalité afin
d’anticiper le remboursement de votre hypothèque.

Or, on doit tenir compte de plusieurs choses lors du
refinancement d’une hypothèque. Il est important d’en
peser le pour et le contre avec soin.

La plupart des établissements financiers imposent
une pénalité dans le cas d’un remboursement anticipé
d’hypothèque. Il est important de discuter de la pénalité
et de ses répercussions avec un conseiller en prêts
hypothécaires.

Conseil no 1 – Évaluez l’ampleur de la pénalité
Les militaires peuvent réclamer jusqu’à 5 000 $ pour la
pénalité. S’il s’agit d’une somme plus grande, ils doivent la
payer eux-mêmes.

Par le passé, cette somme suffisait habituellement à
payer la pénalité exigée pour le remboursement anticipé
de l’hypothèque. Aujourd’hui, en raison de la chute

vertigineuse des taux d’intérêt, la plupart des détenteurs
d’une hypothèque ont sans doute un taux fixe actuel
plus élevé, ce qui signifie que la pénalité sera plus grande
que la somme maximale de l’indemnité.

Par exemple, les personnes qui ont contracté un prêt
hypothécaire fermé à taux fixe doivent payer trois mois
d’intérêt ou rembourser la différence du taux d’intérêt,
selon la somme la plus élevée, en guise de pénalité pour
le remboursement anticipé du prêt hypothécaire.

La pénalité est déterminée par le différentiel du taux
d’intérêt, qui se calcule en soustrayant le taux fixe de
votre prêt hypothécaire et le taux hypothécaire actuel
pour une durée semblable à celle qu’il reste à payer
sur votre prêt hypothécaire existant. Le solde de votre
prêt et le nombre de mois jusqu’à l’échéance de votre
prêt sont également des facteurs de calcul, de même
que toute réduction dont vous avez bénéficié.

Conseil no 2 – Réduisez l’ampleur
de votre pénalité
Les détenteurs d’un prêt hypothécaire qui cherchent
à acheter une maison plus grande ou plus petite peuvent
parfois éviter une pénalité en transférant leur hypothèque,
c’est-à-dire en utilisant leur prêt hypothécaire pour
l’achat de leur nouvelle maison.

Certains établissements financiers et banques
acceptent de transférer le taux fixe, le solde du prêt
hypothécaire ou son échéance pour l’achat d’une
nouvelle maison, sans frais. Si vous avez besoin d’argent

supplémentaire, vous pouvez emprunter jusqu’à
concurrence de la somme totale du prêt hypothécaire
initial. On vous accordera le prêt combiné à un taux
d’intérêt fusionné.

Conseil no 3 – Calculez la somme totale
du transfert du prêt hypothécaire
En plus de la pénalité liée au remboursement anticipé
d’un prêt hypothécaire, les militaires doivent également
songer aux divers coûts qu’entraîne le refinancement.

Comme un prêt hypothécaire constitue un contrat
conclu entre la banque et le détenteur d’une hypothèque,
celui-ci doit être examiné par un avocat, ce qui entraîne
également des frais.

Il faut également payer pour faire réévaluer la maison.
Par ailleurs, le refinancement pourrait provoquer une
hausse de la prime d’assurance habitation.

Déménagement
Dans les FC, les déménagements sont chose commune,
mais ils ne coïncident pas toujours avec l’échéance des
hypothèques.

Les propriétaires doivent évaluer leur situation et
peser le pour et le contre du refinancement avant de
prendre une décision. D’ailleurs, les conseillers en prêts
hypothécaires des banques et des établissements financiers
peuvent se révéler très utiles dans de tels cas.

Consulter un conseiller est gratuit, alors que faire
cavalier seul peut mener à de fâcheuses surprises.
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Beware of penalties
By Kim Ann Charest

You’ve received your posting message and will
be relocating. What does this mean for your
mortgage?

When sorting out what relocation may mean to your
mortgage, you must consider three questions: Are you
going to sell your current house? Are you going to buy a
house in your new location? How long are you going to
be in the new location?

In most cases, it will all boil down to, “Do I refinance
my existing mortgage or do I pay a penalty and break my
existing mortgage?”

There are several factors to consider when refinancing
and it’s important to weigh the pros and cons carefully.

Most mortgages come with a penalty for breaking
the mortgage before the end of its term. It’s important to
discuss this penalty and its implications with a mortgage
expert.

Tip #1 – Assess impact of penalty
CF personnel may claim up to $5 000 when being
relocated; any penalty greater than this amount will be
paid by you.

In the past, this amount was usually sufficient to
cover the penalty associated with breaking a mortgage.

Today, due to the dramatic decrease in interest rates,
most mortgage holders will be locked into a higher rate,
which means they will have to pay a penalty higher than
what is covered by this benefit.

For example, fixed-rate closed mortgage holders must
pay three months of interest or make up the difference in
the interest rate (whichever is greater) as their penalty
for breaking the mortgage before the end of its term.

The mortgage penalty is determined based on the
interest rate differential, which is calculated based on the
difference between your mortgage’s fixed rate and the
posted interest rate for the term closest to the number
of months left on your mortgage.The outstanding balance
and the number of months left on the mortgage are
also taken into account, as are any discounts received on
your mortgage

Tip #2 – Minimize your penalty
Mortgage holders relocating, upgrading or downsizing
can sometimes avoid the penalty by “porting” their
mortgages – applying their mortgages to their new
homes.

Some banks and financial institutions do not charge to
transfer your existing fixed interest rate, loan balance or
maturity date to a new mortgage. If you need additional
funds, your mortgage balance can be topped up, resulting

in a blended interest rate.

Tip #3 – Consider total cost of porting
In addition to the mortgage penalty, homeowners should
also bear in mind the peripheral costs associated with
refinancing.

Because a mortgage is a legal contract between the
bank and the mortgage holder, it requires a legal review,
which comes with its own price tag.

As well, there’s a charge to reappraise the home for
its most current value and refinancing could also have an
adverse impact on home insurance rates.

Relocating
Relocating is an event in a CF member’s career that is
expected but not always aligned with the realities of the
state of your mortgage.

It’s important for homeowners to evaluate their
individual situations and weigh the costs and benefits of
refinancing before making any final decisions.A mortgage
expert at your bank or financial institution can provide
clarity and offer guidance.

Such consultations are free; the cost of going it alone,
on the other hand, can be an unpleasant surprise.

Ms. Charest is CF Personnel Support Agency’s Core Banking
Services Manager.

CPL DANY VEILLETTE

High and dry
Soldiers from the Arctic Response Company Group are back on board HMCS Toronto after
completing a landing in rigid hull inflatable boats in Frobisher Bay on Baffin Island, Nunavut,
during Op NANOOK 09. The August 6–28 Canada Command sovereignty operation involved
Navy, Army andAir Force assets and personnel working under Joint Task Force (North) command.

De retour
Les soldats du groupe-compagnie d’intervention arctique reviennent à bord du NCSM Toronto
après avoir fait un débarquement à l’aide de canots pneumatiques à coque rigide sur l’île de
Baffin, dans la baie de Frobisher, pendant l’op NANOOK 09. L’opération du Commandement
Canada visant à affirmer la souveraineté du Canada dans le Nord s’est déroulée du 6 au 28 août.
Y ont participé des unités de la Marine, de l’Armée de terre et de la Force aérienne, ainsi que
des militaires faisant partie du commandement de la Force opérationnelle interarmées (Nord).



Le Cpl Yves Lacasse participe à l’épreuve de sauvetage.

Cpl Yves Lacasse participates in the rescue event at the
World Police and Fire Games in Vancouver.
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Rangers participate in veterans flag ceremony
By Sgt Peter Moon

A military contingent played a key role
during an impressive ceremony in which a
new flag honouring Aboriginal veterans
was unfurled for the first time at the
annual chiefs’ conference of Nishnawbe
Aski Nation in Chapleau, Ont.

Twelve Canadian Rangers and four
Junior Canadian Rangers from Constance
Lake marched with 10 members of
the Algonquin Regiment into the gymna-
sium of Chapleau’s École Secondaire
Catholique Trillium. Forty-nine chiefs of

the Nishnawbe Aski Nation attended
the ceremony, with Aboriginal veterans
and spectators from Chapleau nearby
First Nations. Chapleau is 80 km north of
Sault Ste. Marie.

The military contingent’s involvement
stood out in the colourful and emotional
ceremony.At the conclusion, they received
a standing ovation as they marched out of
the gymnasium.

“I wanted a military involvement to
reflect our veterans’ service,” said Grand
Chief Stan Beardy of Nishnawbe Aski
Nation, “and I was very pleased with the

precision and the planning that went into
the military participation.The chiefs were
impressed and they appreciated it.”

The new flag will be flown in all
49 First Nation communities within
Nishnawbe Aski Nation, and one was
presented to 3rd Canadian Ranger Patrol
Group.

“It’s an impressive design,” said
Captain Mark Rittwage, 3CRPG’s deputy
commanding officer. “I think the veterans
will be very proud to see it flying on
appropriate occasions like Aboriginal
Veterans Day and Remembrance Day.

“We were invited by Nishnawbe Aski
Nation to participate in the ceremony in
Chapleau and we were proud to do so.
We have a responsibility to attend
ceremonies that honour those veterans
who have come before us. There’s a
certain military protocol to ensure that
what we do at them is done with dignity.
That’s why everyone in our party did
several hours of drill the night before
the ceremony. It showed the level of
commitment the military has for this type
of ceremony. They are very important
for us.”

On dévoile un nouveau drapeau
Par le Sgt Peter Moon

À l’occasion de la conférence annuelle
des chefs à la Nation nishnawbe-aski,
à Chapleau, en Ontario, un contingent
militaire a joué un rôle important dans
une imposante cérémonie lors de laquelle
on a dévoilé un nouveau drapeau rendant
hommage aux anciens combattants
autochtones.

Douze Rangers canadiens et quatre
apprentis Rangers canadiens de Constance
Lake ont défilé avec dix membres du
Régiment Algonquin. Quarante-neuf chefs
de la Nation nishnawbe-aski participaient
à la cérémonie, en compagnie d’anciens

combattants autochtones et de specta-
teurs des Premières nations situées près
de Chapleau, qui se trouve à environ
80 km au nord de Sault Ste. Marie.

La participation du contingent militaire
n’est pas passée inaperçue lors de la
cérémonie haute en couleurs et en
émotions. À la fin de l’événement, la foule
a fait une ovation au contingent, pendant
que celui-ci quittait le gymnase.

« Je tenais à ce que les militaires
participent, pour souligner le service de
nos anciens combattants », a précisé
le grand chef Stan Beardy, de la Nation
nishnawbe-aski. « J’ai été épaté par
la précision et la planification de la

participation des militaires. Les chefs ont
été impressionnés eux aussi et se sont
réjouis des efforts déployés. »

Le nouveau drapeau flottera dans
les 49 Premières nations de la Nation
nishnawbe-aski. On a aussi remis un
drapeau au 3e Groupe de patrouilles des
Rangers canadiens (GPRC).

« C’est un drapeau magnifique »,
affirme le Capitaine Mark Rittwage,
commandant adjoint du 3 GPRC. « Je
crois que les anciens combattants seront
fiers de le voir battre au vent lors de
la Journée des anciens combattants
autochtones et le jour du Souvenir. »

« La Nation nishnawbe-aski nous

a invités à participer à la cérémonie
à Chapleau, et nous étions fiers de le
faire. Nous avons la responsabilité de
prendre part aux cérémonies qui rendent
hommage aux anciens combattants qui
sont venus avant nous. Il existe un certain
protocole militaire qui fait en sorte
que ce que nous faisons lors de ces
cérémonies soit empreint de dignité.
C’est pourquoi tous les membres de
notre contingent se sont exercés pendant
des heures la veille de la cérémonie, ce
qui illustrait l’ampleur du dévouement
des militaires à ce type de cérémonie.
Ces événements sont très importants
pour nous. »

Se mesurer au monde entier
Par Jaëlle Deslauriers

Des passants les reconnaissaient dans la
rue, alors que d’autres les encourageaient
et les suivaient tout au long des différentes
étapes de la compétition. Selon le Caporal
Yves Lacasse, un des participants, c’est à
la vie des gens célèbres que les quatre
pompiers de la 17e EscadreWinnipeg ont
goûté lors des jeux mondiaux des policiers
et des pompiers. Ces soldats en étaient
à leur première participation à l’épreuve,
mais c’était aussi la première fois
qu’une équipe composée entièrement de
militaires prenait part aux jeux, qui se
tenaient cette année du 29 juillet au
11 août, à Vancouver.

L’équipe de la 17e Escadre constituait
la seule équipe canadienne de pompiers
inscrite à l’événement parmi les
10 500 athlètes s’affrontant au cours de

plus de 60 épreuves. « Le fait que nous
formions la seule équipe des FC et du
Canada nous rendait un peu nerveux »,
explique le Cpl Lacasse. Or, les pompiers
s’étaient très bien préparés; ils s’étaient
fixé l’objectif de participer à la compétition
Ultimate Firefighter en équipe et indivi-
duellement.

Les Cpl Yves Lacasse, Donnie Bishop,
Daryl Gillingham etWilliam Meakin étaient
convaincus qu’ils ne gagneraient pas de
médailles. Or, pendant qu’ils observaient
une autre compétition, quelqu’un leur
a annoncé qu’ils avaient bel et bien
remporté une médaille. Effectivement,
l’équipe s’est classée deuxième dans la
catégorie « open » pour les 18 à 35 ans.

Selon le Cpl Lacasse, quand on leur a
appris la nouvelle, les quatre pompiers
ressemblaient à des enfants le matin de
Noël; les yeux écarquillés, ils sautaient
partout et affichaient de grands sourires.

Quant à lui, le Cpl Lacasse a battu
le record mondial, toutes catégories
confondues, à l’étape 3 de l’épreuve,
réalisant un chrono de 44 secondes. Par
ailleurs, pendant la compétition Ultimate
Firefighter, Jason Elder, pompier de Suffield,
s’est également illustré en se classant
premier dans la catégorie senior A (de 30
à 34 ans).

Tous les membres de l’équipe ont
beaucoup aimé participer aux jeux. « Je
suis fier que nous ayons gagné cette
médaille, parce que la compétition
Ultimate Firefighter représente vraiment
le travail que nous accomplissons tous
les jours », conclut le Cpl Gillingham.

CF firefighters take on the world
By Jaëlle Deslauriers

Passersby recognized them in the street,
while others cheered them on through
the various events in the competition.
According Corporal Yves Lacasse, four
17WingWinnipeg firefighters got a taste
of what it’s like to be famous during the
World Police and Fire Games.

It was the soldiers’ first time
participating in the games, held this year
in Vancouver from July 29 to August 11; it

was also the first time a team composed
entirely of CF personnel participated.

Of the 10 500 athletes who competed
in the more than 60 events, the 17 Wing
team was the only Canadian firefighter
team registered. “The fact that we were
the only CF and Canadian team made us
a bit nervous,” Cpl Lacasse said. The
firefighters were well prepared, however,
and their goal was to participate in the
Ultimate Firefighter competition both as
a team and individually.

CorporalsYves Lacasse, Donnie Bishop,
Daryl Gillingham andWilliam Meakin were
convinced they would not win any medals
but, while they were watching another
event, somebody told them they had, in
fact, won a medal. Sure enough, the team
had come in second in the open category,
for 18- to 35-year-olds. According to
Cpl Lacasse, the four firefighters looked
like children on Christmas morning
when they heard the news – eyes wide
open; smiles from ear to ear; non-stop

jumping up and down.
Cpl Lacasse beat the world record for

all categories in part three of the event,
with a time of 44 seconds. During the
Ultimate Firefighter event, Jason Elder,
a firefighter from CFB Suffield, came in
first in the Senior Category A (30- to
34-year-olds).

“I am glad that we won this medal,”
Cpl Gillingham said,“because the Ultimate
Firefighter event really represents the
work we do every day.”
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CF sports awards finalists: Male athletes
The CF sports and fitness community will
converge on the Canadian War Museum
in Ottawa October 24 for 21st Annual
CF Sports Awards Ceremony honouring
athletic excellence.

Forces athletes, coaches and officials
will be recognized for their successes on
the playing field and for the contributions
they have made to the CF sports program.
As well, selected serving and retired
personnel will be inducted into the CF
Sports Hall of Fame and Honour Roll.

Following are the nominees for the CF
Male Athlete of theYear award.

Air Force Command
An accomplished international athlete,
CFB Borden’s Second-Lieutenant
Matthew Setlack competes at an elite
level in both triathlon and running.
2Lt Setlack is not purely “an elitist” though;
he sees the value in military sports at all
levels. Whenever and wherever this-up-
and-comer goes, he takes with him his
training togs and competitive spirit.

Land Force Command
Corporal Hughes Boisvert-Simard,
from CFB Valcartier, has had an excep-

tional fencing season.
He has competed at
nine international and
national championships
and attended five
training camps with the
Canadian Fencing Team.
Cpl Boisvert-Simard
exemplifies determina-
tion and perseverance,
and is deeply committed
to both his career and
his sport.

Maritime Force Command
As the regional co-ordinator for the
CF triathlon program, ASU St-Jean’s
Lieutenant-Commander Gordon
Roy has long been instrumental in
scouting potential athletes, assessing their
abilities and recruiting them to participate.
In 2008, LCdr Roy competed at the
US Armed Forces National Triathlon.
He also competed at the International
Military Sports Council World Triathlon
Championship.

Military Personnel Command
Lieutenant-ColonelAnthony O’Keeffe
is a dedicated and enthusiastic athlete
who pushes the envelope at every turn.
He has competed in ultra-running and
triathlon races at every level from local
to international. In November 2008, he
raced in the Ultra Man Triathlon World
championships in Kona, Hawaii, placing
second overall.

Vice Chief of the Defence Staff
A well known broomball athlete in civilian
and military communities alike, Captain
Chris Picard, as team captain and one of
the lead scorers, led the Frost to three
consecutive gold medals at the provincial,

national and international broomball
championships. In addition, Capt Picard
sits on the Canadian National Broomball
Championship committee as co-presi-
dent.

Les finalistes du mérite sportif des FC : athlètes masculins
Le monde des sports et du condition-
nement physique des FC se réunira au
Musée canadien de la guerre à Ottawa,
le 24 octobre, à l’occasion de la
21e Cérémonie annuelle du mérite sportif
des FC, lors de laquelle on rendra
hommage à l’excellence des athlètes.

La cérémonie vise à souligner les
réussites des athlètes, des entraîneurs et
des arbitres des FC, ainsi que les contri-

butions de ces derniers au programme
des sports des FC. Par ailleurs, des
militaires, anciens et actuels, feront leur
entrée au temple de la renommée et au
tableau d’honneur des sports des FC.

Un des athlètes suivants remportera le
prix d’athlète masculin de l’année des FC :

Commandement aérien
Athlète accompli à l’échelle mondiale,
le Sous-lieutenant Matthew Setlack,
de la BFC Borden, participe à des triathlons
et à des courses d’élite. Toutefois, le
Slt Setlack n’est pas vraiment un élitiste,
il défend la valeur des sports militaires
à tous les niveaux. Peu importe où cette
étoile montante se rend, il apporte son
sac de sport et est toujours motivé par
son esprit de compétition.

Commandement de la Force
terrestre
Le Caporal Hughes Boisvert-
Simard, de la BFCValcartier, a connu une
saison fantastique en escrime. Il a participé
à neuf compétitions internationales et
nationales, ainsi qu’à cinq périodes
d’entraînement, avec l’équipe d’escrime
canadienne. Le Cpl Boisvert-Simard incarne

la détermination et la persévérance. Il est
profondément dévoué à sa carrière et à sa
discipline sportive.

Commandement maritime
À titre de coordonnateur régional du
programme de triathlon des FC, le
Capitaine de corvette Gordon Roy,
de l’USS Saint-Jean, est depuis longtemps
un élément important dans le repérage
des athlètes potentiels, l’évaluation de
leurs capacités et le recrutement de ces
derniers. En 2008, le Capc Roy a participé
au Triathlon national des Forces armées
des États-Unis. Il a également participé
au Championnat mondial de triathlon du
Conseil international du sport militaire.

Commandement du personnel
militaire
Le Lieutenant-colonel Anthony
O’Keeffe est un athlète dévoué et
enthousiaste qui dépasse ses limites
chaque fois qu’il en a l’occasion. Il a
participé à des ultramarathons et à des
triathlons à tous les niveaux, des
courses locales aux courses inter-
nationales. En novembre 2008,
il a participé au Championnat

mondial d’ultramarathon à Kona, à Hawaï,
où il s’est classé deuxième.

Vice-chef d’état-major
de la Défense
Athlète bien connu dans le monde du
ballon-balai civil et militaire, le Capitaine
Chris Picard, capitaine et l’un des
meilleurs marqueurs de son équipe, a
contribué aux trois victoires des Frost
aux championnats provincial, national
et international. Le Capt Picard est
également coprésident du comité du
Championnat national de ballon-balai.
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